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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Lt's t"ll vages <le /a />Oltl"l"(lSfJUe La presse parisienne de ce matin Rome et Addis-Abeba démentent la nou-
• 

1
1 - - ·----- velle de combats autour de Makallè 

<l'/1.ier s<>1 1-- Pour et contre la ratification de • ----
Les minarets de la mosquée deflèscuhletasn- l'accord franco-soviétique Le raid de la colonne du "énéral Ahmet découronnés de leurs 1 

De1)uis deux ans, o-; ·t1avait pas vu pareille Paria, 12 ( Par Radio ). - Sauf de tn&11:ne eat à l'abri d ' une incursion ........ Bar"onzo11· sur .. alca Gouba 
I b l trè1 rares exceptions, le, journaux de ce en Pruue Orientale, faute d'une fron- 1 Il 

tempête à Stan U matin s'occupent de la ra tification du ' tière commune avec les Soviets. Par con 
I.e vent <lu eud, dont l!l longue persJs.- j ~ih :;'est écroulé ; U n'y a pas de pe-rt.es pacte franco-soviétique. Les objections• h'e, dans le caa d 'une attaque allem~-

,_ l prln hwnames que l'on fait valoir contre cette ratifica- 1 de contre la France, l'U. R. S. S. et me-
flJJ>Ce oous aYalt vruu . !('mpcoa ure 1 -_ ~ -- .~ envlro-~ ,_ •· fab"'-"~ Dlvina, . • 1 si . • t ch i 

été eWt """~~ .ro:i .. """' uc .i;..1. 'iM.t.uoi:;: lion peuvent e lre rangé-es en t ro is ca- me la Tchéco ovaqwe, pourraaen o -
tanière dont 00\llJ Jowsslorus, a r · M s'1l!J 16 ma.lson.s ont été immdées. téii:ories : 1 ... r l'atlitude de l ' abstention, dont la aeu-plat:é hier po.T un vent dl! Nord-Est assez a ' ex · . . 

• Il' . œ neige. ver~ 22 Au centre de ln ville, .e ma.:che, dans Obi~,cti?'"s d
0

ordre financier et mora l j le hypothèse s~te ici l'~d~tion • 
vif, ~utvi d p:uie, IJ)U"' 1"5 e1wlrons de la Munic!palité et sur la - Il s •nit des droa'•· des porteurs d~ Or, dans ce cas, il faut con11derer que heures 11 y eut un vla!ent ch.i=-ne~e. • - ~ ~· 

I .. a station de l'E. l. A. R. a radiodif. Ua. sur le Daoua Parma, rnnstitue un éµi­
fusé, hier, le communiqué officiel sui · 1 sorle importa11t pour la fixation de la po­
vant (No. 120), transmLs par le minis- s!tion stratégique de Neghelli. Ces opéra­
tère de la pres~e et de la propagande . tlnns des colonnes légères placent sous le 
. talicn : 'contrôle ttalien un très vaste territoire 

Le maréchal Badoglio télégraphie : 1 san'9 que l'on ait ci inter.s1fier l'organisa _ "·'"'- ' ,_ -v·~-he d':lut.an' plus façade cle la doual1.(\, !"" m.a.lrons qui Y anciennes dettes russes qui ont été si les Allemands sont à quelques jour1 de 
~"" " pr~ s:i "' -- ' . '·- """ · ndOOi hal • • ' 1 t · d viol ~e qu'elle ét:i.it pl'US rard.ve. a.rouet- sont • tu=:' .""'t ~~.uro. Ka. . ~ c eureusement evoquees au cours du Paria a lors qu z y alD'a OUJOlll'I ea 

Rien d'important à signaler sur 
0

le li 7l de l'intendance 

,_ ....... ,_ ~~ __ ,,,._.,, Il en a eté de meme a raiya-. pour débat d ' hier au Palais-Bourbon. «p••:ones de la Béréoinu et des marais ~ ., tuyaux de- """""' empo, ~~. ~~-" . _ 
arrn<'hées, ~laJ.Tœ-vo!es el pall=des de certaines r=iso".'.;. Lll.édaœ· '™' Aflfe, qui

1 
IXlSd. • Comment traiter avec un Eta t qui de Poltava pour arrêter quiconque vou-

front Nord d e l'Erythrée et sur ce lui d e !/action des colo11 nes lfgères très rapi­
Somalie. ides s'est déroulée dans un rayon d'envi -

• "··- J h' t !e• ru,s_ S<aJt a ce mome.i.,, a prise SOU.> "" e- continue à soudoyer la révolution chez d rait envahir la Russie. Front du Nord 'P.·1ncht>S a 1 ai..1.1~, one: '-·~n "" , , . . . ,, 
• S! k 1 ~ ~-blall 1 nt et.ait sl vl.o· combres d llJ1 mm qu.i s e:st ecroule , elle nous : comment traiter avec un Etat qui Mémes réflexiono, quoique exposees 
.~ T '-"' u• ~ ' e ve . é t ·~ bJ-·~ . l'h' i•-• 1· ( . ) 1 "Ili d f d I' li'd d M lent d., l "cis rlde~v1x de fer de cer- ù et ranspor~. '(,.~ a op ~. a vo e 11c es m.1 ar s d e nos conci.. aw· un ton plus vi , ans ar e e · 

tall18 Q~~~u~nrt. -été e-rrpcxr:t:és. La Groix Rouge vient A l'aide des sinis- loyena en Russie ? s' écrie M. Cartie.r, 1 Taittina-er. C 'est, pow- le député de Pa· Plusieurs agences europé,..nnes ont an-

l .A l hataill e ... t lt's : l!l4 ' Ul" t'!-t! 

De'UX des min.a.r«..s de ~u:tan Ahmoo ont trl.5. dans l' «Echo de Paris». ris, te.un crime et une criminelle erreur» noncé hier une attaque abyssine contre 
été décom-on!Jés de leu fiè<:hcs. Tout le Les cabanes clu village d-e Sivlnca, de Plus modéré dans la forme, M. Em•le que de se baser aur la valeur de l'armée Ma kallè qui aurai1 été repoussée avec 

QuarttCT sitJ-é denière C'"tte- mCSQuée, a Kusn.dasi ront complètement submergées. Bur.é ( l ' cOrdre» ), n 'est pas. m~ins caté- \ rouge qui est i~stante ; alora qu'il , n ' y de fortes pertes. L' Agence Rt>uter com-

ét<' plcni!'> toute nutt èo.ns tiénè · 'I T l . U , T b gor1que quant au fond . Il ml1tule •on 1 a pas de fronliere commune entre 1 Al- mimiq ue notamment ; 
brM, le vent ayam cm:parté l li,,'lles ae- n . a 1s1n zer a ra zon article «Le. bons comptes font les bons lem agne et l'U. R. S. S. et que Moscou Lo11dres, Il A. A. - Des détachements 
'flcr:nes d'électricité et brisé toutes Je' 1 ami&> . Et il exprime l'espoir que M. est protégée par la distance et les oh1- importants éthiopiens se ruèrent coura • 
Ja:npe3. M. T dhs.n Uzer, 3ème inspecteur gé- Flandin ne demeurera pas sourd à l'ap. tacles matériels, les troupes allemandes qewieme11t, hier, à l'attaque des posltio11s 

Le vieux pont d'Unb-mn l aiussl beau néral, est ayrjvé hier à Trabzon. Il y a pel des «victimes» des anciens ~mprunts n 'auraient qu'à traverser une ligne idéale italiennes, autour de lltakallè, selon un 
coup souffttt de )a tenrpëte. éti; reçu par le va}j, le premjer conseil- lzaristes et qu'à Mosco~1 également. on pour marcher sur Paris. message de source abyssine Apr~s avoir 

Ier. le directeur de la police, les inspec- accueillera avec faveur les démarches A cela L'«Homme Libre» , répond qu'il franchi le feu de barrage de l'arttllerie l~ n Ul t 'I' 

La ligne de Kadll<oy a eté èe:<:setvie Ir· 
régiulièremcnt et Je> der.lier départ. ~!ui 
de 23 h. 45, n'a po.s 6u '!Pu. Les vo;-arreure 
ont dû "" ré!ugi<x qu, ch~ : 11-1" parents 
•t amts, quJ clJ.nis leo hôtt-s, ~ d'autres, 
sent restés n bord. 

On na pas pu éta>bllr e"1.ctement queJ.s 
so les aœtdent>S qui oIJt, dl\ œtta'ne • 
ment survenir en mer B ucoup de ba­
lea'.l'X attendus ne _ont pas arrtvm. Com­
lffient J'aUl'llrnt-i!s fait pmsque mêrr.e r 
tenr». au 'Pl !ont de la tornpête C"est-à­
dire à 1 heure, les ut"S avaient ~ de 
c11ouler 1 Les '!':lll'.Œ de Bebek na vont que 
J~· .. OrtJ.koy lza rout eta!'• lm1>rati­
ca ble nu-delà 

teurs. qu'il entreprendra. M. Staline, ajoute vaut m ieux avoir la Russie avec soi que italienne, les Ethiopiens furent arrêtes 
--------o M. Emile Buré, ne peul pas ressusciter contre soi et que l'avis de l 'état-major par un large réseau de .fils barbelés et Ju-
Une luronne décidée ceux dont la paix honteuse de Brest Li- français _seul compétent en cette ma-1 re11t décimés par un feu nourri de mitrail­

towsk causa la mort ; mais il peut ré .. ! tière _ a exercé une influence détenni· l~uses italiennes. Finalenient, les Ab1/.'> -
-·- - parer tout au moins une partie des d é- nante en faveur de la ratification de szns durent se retirer. 

C'etit l'habltrue!J..e histoire, banale et sastres financiers que SOI' prédécesseur ' l 'accord. Le plus curieux c\est que, de source 
sanglante.. Lé réci'<iiviste Musta.fo., s'était M. Lénine, a causés. ' ita lienne, on fait observer qu,.. cles nou· 
--éiJ.Xlié U Y n. quelques moi.-,, de sn maitres- s L d · b t Il d )' 

ur ce chapitre, M. Gabriel P éri pu .. C C a ve es e attaque abyssine ne sont pa 
se, Can Fidan. Pu ' iJ avait été- pr.is dru blie, dans )' «Humanité;,.., un lona- art icle admissibles, car aucune offensive 1bys· 
dl. ir cte renouer leurs ancien.s liens. }.l J · s Bo rbon · 

qui peut être considéré comme l'expres- au a al - u sine na pa ~u lieu contre 7v1aka1lè ces 
L'autre, trop h ureu.se d'avoir rttonquls sion du point de vue officiel de Moscou. temps detniers.> 
sa liberté, refusa toutes ses o.vanœs. L'i 11te 1·n~ nlio11 tic :\1. tic Laslc yrle 

Le peuple français, écrit-il, connaît par.. De rource abyssine égé!lement. on dé· 
L'homme se fit alors menaçant : faitement l 'histoire des emprunts tzaris· Paris, 12 A . A. - Hier, à 16 heurea, ment formellement les couvelJes d'une 

D:is-fut, d:'olara-t-11 à ceiui qu'il av'" Il 1 Ch h 1 d' · du d 1 
~· les, sait que tous les anciens partis rus· a am re commença a ISCUSllOn é a1te éthiopienne d•van. M•kallè. cha~é de ~rter sœ offres de- -<--nctJJn. d' · t Il fr 

.,. "" •<>..v u ses libérés ou modérés, y compris le fa- Pacte assistance mu ue e anco-so • Mais alors, si Rome e• Add.s-,\b ba 
tton, que je ·w mettrai la figure 611. pièces! meux parti constitutionnel ou des «Ca- viétique q ue M. Laval et M. Potiemkine, conteatent. avec une égale énergie !e 

la plupart de bat""'"" 
da!"' la Com d'Or. 

C:an FJJci:ln, habituée à ce laalgage, n'y dets• , ava1'ent proclame· hautement ""''""'-•de... d.,. Sovi'ets, .;-e· rent à 1 · 1 b 
~ta P3" ~ a."tlttntion. MaJs elle P ?"~1 I . - ·· ait Que e com al en question ait ,.u 

se »11t ré:ugi& qu'il1 ne reconnaitraient paa ces em • ana, 1 Y a que quea mots. lieu, où d onc les corre.!lpondants en ont. 
n'en Prit pas moilns certalnes pn'cautlœ1$. prunb, Ion de leur venue au pouvoir On prévoit que les d ébata dur•ont ils pris la nouvelle ? . . . 

l .t.'s i11("e11tlit•s 

iller, la rruit, on en ~ sigznlé 4. L'un à 
KU'<:~burnu, d:ms la vll'" de Memcluh Jl'l· 

sa I.'autire oux 11JP!>al1temer.L; L<ta!et, à 
~ li. a ven'Je Rem.an tl. Le tr.oislOme à 
B yJ<rbcy Ambo. Meydani et le quatrième 
à 04 ,.&log:u, Kana.Il Furun. 

DcpuC deux am, Isb "!bu:. n'a V2 • t pas 
essuyé une te:;e tempet;>. I' y a deux :nm 
Cl.lors qu '.Il n'y a'"' ' pas eu p lU P3.! 
d'h·ver t.:~ tc::péte ~ neige ava't eu 
lieu dans Io. nuit clu 13-14 f~ril'r. m'.lls c!· 
le n'était pas aiussi !ort.e <!Ut' celle d'hier 

De . ..i ~~on de notre confrère le 
Tan, <m a lk.éphoné ou l!'llrd!en de ~n Tour 
de Baya•lt. li a ré'J)ondu : c ùt !('mpèt.e 
est t.errib!e, Noœ balancons comme s1 
nou.s étio114 dam un bateau. Nous n'avons 
pas peur. J)arce que ooim s?mmes habitués, 
et JJU!s, l1UllS devons wccompl!r notre de· 
vrur .. > 

1.es r t• nst• ignt•mcnts fournis 
11ar l'Ohst'r\'alolre 

li r. a partir de 16 heures, la pression 
at.mœpn<'rlque est descendue à 740. Dès 
que le baromètre a commencé à monter, 
l'a tempôte a cœnmeneè. A!Drs que d:m< 
la Journée, la vlt=c du vent était de 8 
mètres à la seconde., elll' a pa&9é la nul! 
à 20 mètres. n est 'J)robab!e que 1"' tempê­
te oontlnue 011 n'a pas reçu des rm:sel • 
i:ncme.nt.. d'n~ obl!lerV'otolres. Le thPr­
momètre est tombé à 4 2u-d"""'1ls de 
7.éro. 

! • IA Ankara 1 
Hier, Il 20 heures 20, Il y a eu à Ankarn 

un~ tempête de vent du sud. Les t.oits de 
vielJte.s maisons ont été emporth>. D'nu · 
tres vlclJI hab1tatkln.s qui menat'ent de 
•'ée.rouler ont été év:mnée"! La Mun ~lzpa­
lllé a !att étetn<tre les poêles dans les 
Quartiers dnnt es maisons sont en bots. 
1.1 Y a"" deux wmmenœment d'Jncendles 
aux QU:lrt BœkuJ>t, •t C'1mhuriyn, maJs 
113 ont été vite éteints. Les nutobu.s n'ont 
IJOs clltulé et, ipa.r ipréeaution. Ja Scci; té 
d'électrtclté a lnterronmu l" courant di~ i 
""1-tatn.. quartiers. La ·vitesse du vent n 
été de 20 mètres à la sooon.de. 

A lzn1ir 

Hier, cotnme elle renitrait cheoz elle. à ~ Il J • I' . d . 1 plusieurs joW'1, car de nombreux dep' U· G,1lata, w1 homme surgit deva.n.t elle à un eventue e. aurea av&1t lt au peup e 
français, dans les colonnes de ce jour • tés des parti, d e gauche et de droite ÎD· roln de rue. Elle vit b<iller devant sa li· t Il le 
nal. Painlevé, Bouiuon, avaient dénon.. erpe eront gouvernement. 

l11111ressio11s ile \'lsilt• nrs 
élrannc r s à ~lalrn ll• '• gurc l'éclaLr d~\l!ll:1' !rune. D'un bond. can ~ p 1 . al la Hier soir, le dépUté Laateyrie, de la 

Fida.n se trouva hors rtoe. portée de- son ~:ue:~eq':scr:u;r:e :;: e.::runt: r;:na: fédération républicaine, demanda l'a • Les perso nnalité!'! de marque étran 
agre ttr Et en nlême tPmps, e'..2e em...........i- · d d ·ha .. · · ·1 1 

d • vur.. riates». Le gouvernement français avait Journernent u e t jusqu'au moment gcres. missions: m1 otaîre-s, iourna istes. 
lJ un dextre sa'nS faib:es.seo, um }Q'T"DP • J'U R S S · JI ) 1 

· 11:1... donc été prévenu. Mais il avait eu bien ou · • , . donnera des apaiaementa 1n te ectue s, conti nuen t à aff uer à ~a-. c-utcau à paln, qu'el~ gorda:t.t deipUlis • d k Il 
quelques Jours Qché sous becs soin de ne pu en avÎl4!r le public. La au •uiet es dettea ruawa envers lea a è et à fai re part de lcur!'i jmptession,. 

Oe fut au toUT de Mu.sta;:5:: ~er grande P~. ·~ ~uelle le aouv~e- créanaera françaia.. Il lut la Pl'Opoaitjon On com muniq ue à ce propos : 
Ent.ret~ips, la scene &'étlaJnit aa:omPa- ment tZA?ate. JOWuait d .. m-:-yens d 1n .. de résolution qu~il dépou dana ce aena. Asmara, 11. - Le ma1or amérrcatri, 

7Jlée de force cris et ma'fdittio réci fluence 11 pwuanta, fit une mtense pro- I~ rapPela que la aéance française a'é • Ftsk e, qui a visité le Jror.t nord, a fait 0 

. • . ns pro-1 paaande en faveur de 1111 souscription à le ve actuellement à 25 miJliarc:la de d'importantes déclarations sur la guerre 
Q~. :3 foule avait ~ .at~~ ,par le ta- ce• empnmts, de teHe aorte que si d es francs or. actuelle. I l a affirmé que lorsque l'entre-
!:'3"ge, les agents ~ntervrnœn . ., •. ~es corn • petit s pçrteurs ont été ruinés, c'est à ces La Chambre entendit ensuite M. I prise a bvssine sortira de l'atmosphere ac­
... att.ants purent etre sé!Jares a temps. rabatteurs sana scrupules qu'il faut s' en H~nry ~Torrèa, députë de l'aile aaucbe. t uelle, déterminée par les passions politl-

Mais œtt~ histo~re a esu un éJill_t>gUe inat.- prendre. QUI presenta un rapport favorable au que1, tout le monde sera d'accord pour re-
tendu. Au poste, oil l 'on conduisit l'bom- Objections d'ordre po~!tiQue. _ P ar- ~~cte à la commission d~ affaires étran c01i: nai t re la sage et qénlal~ tactique de 
me <:.t la femme, pour recevoir leurs dépo- ml beaucoup d ' autres écrivains de d roite geres de la Chambre. L'orateur soutint guerre Italienne qui s'imposera comme 
.tiens, on fut frappé d{' la beauté des c t modérés, M. Bailby expo!e cette thè- le pacte et releva que ceJui .. ci n'impli • un nzodèle du gen re. 

bo·u<'le.s d'ore1lles en or de Can Fidan. On se dans le .Jour• : Nous devons, dit-il, quait Pas une participation de la Fran- Trots choses m'ont surtout f rappé, a dit 
voulut en connai~ •- prov-·~~ .· 1- B li M H ' 1 ce dans l'éventualité d'une ~-e en le major : 

wç ~ -··~~ '" regarder du côté de er n. . 11 er e--.. 
;récieux bijoux avaient ét4 vollé6 il Y a 8 .:.st convaincu que le paete franco .. sovié- Extrême-Orient. 10 L'effort de l'intendance, la co11struc· 
mols. Ils seront re.slit'lllffi à leu.r:s proprié- tique est dirigé contre lui. Peu importe M. Pierre-Etienne Flandin, répondant tion des routes qui, dit-il, "tie11t du mira­
t.alres ... et Mustafa awra la cansolatban de s'il a raison ou non de- le penser. C'est à cet orateur, s'est opposé à l' ajourne - cle" et la perfection du serrice des hôpt • 
n 'ètre JXls M·u] à aller C>n prison Je fait aeul qui compte. Demain, nous ment et a souligné que le pacte franco- taux ; 

Chute grave pourrio111 nous trouver en présence Eoviétique ne constitue pas un accord é- 2° Le 1noral e.rcessi:.:c1nent êlevé des 
d'une nouvelle tension avec Berlin, par conomique, mais un accore! politique, troupes ,· 

~-
Le !/ali d<' Sivas, M. Hazi·m. ayant fairt 

une chute de chevail, s 'est cru;sé Je ptro. Il 
a obt<nu ll!l coilgé de 2 mois et dmn.i pour 
se soi~ner 

•uite du pacte - et il sera trop tard Le ca bi'net 
alors pour dire que «nou~ n'avons pu britannique 
voulu cela». 

A noter oue dans «L., Journal des Dé­
bats» d'hier soir - qui ne saurait être 

Condamnation considéré comme une feuille de gauche 
---- - M. Pierre Bernos avait combattu ce 

Mü.lim, ffi(.u,rtrier du nommé Dmùtri a point de vue. L'Allemagr.f', disait-il. n'a 
éU coMamné hier p:i.r la Cour Or:imJnelle pas le droit de s'inquiéter du pacte fran· 
:l sept an~ e-t. demi de p:-ison. ' co·soviétique. L11 vraie el la seule mena .. 

L R d F 
ce contre la paix est constituée par ses 

a oue e la ortune armements à elle. 
- -- 1 Dana le • Populaire», M. Blum rap· 

Hifr a tu lieu le tirage qui sera conrt.i- pelle que le pArtÏ socialiste avait été 
nué nuJourd'h.ui, de la lote-:-:e de l'aviation. contr111ire à !'alliance franco-russe, mais 

Le No. 22481 a gagné Je gros lot de 35 il est partisan du pacte franco-sovléti 
mGle Ltqs. Les 750 1111lmére& qu.I prëœd1mt que «quj n'n t pu une alliance• . 
ou qui sulV<mt ce numéro et qui se tennJ. L' • Allence Economique et Financiè 
nent ).>ar le chiffre 1 gagnent chacun W1 re ,. - qui n'eat pas, non plus un orga .. 
amorti de 2 Ltqs. ne de itauche - voit dans le pacte une 

Le 1110 du billet ayn.nt gagné le grœ lof. continuation de le politique tradition • 
éta;~ détenu p:ir le jeune Yorgo, !Us du nelho de la France. Il n'a d'autre but que 
fruitier Hrisù>, du quartier Oœizbik. de de con•olidtt la paix. La France va, 
Bakirkoy. •u.iourd'hui, vera l'accord avec la Rua-

Le No. 2?.949, gagne 15.000 !Aqs., et le aie Pour les mêmeo raisons, pour lesquel­
No, 2477, 12.000 Ltqs. Les 750 .n1Uméros qui les elle avait été vera l'alliance avec 
s:ilven.t ou qui pr<!cixlenl ces deiu:x 11>11mé- lAngleterre. 

Londres, 12 A. A . - · Les milieux 
bit'n informés déclarent que le gouver­
nement a l'intention de combattre le 
projet de loi, visant à la création d'un 
ministère de la défense nationale dé­
posé Par l'anùral Sueter, conaerv~teur. 
Ce Projet viendra en discuuion devant 
les Cornmunea, vendredi. 

Les mêmes milieux déclarent que leo 
inforrr.ationa de presse annonçant que 
Sir Sa1nuel Hoare rentrerait dana le ca­
binet comme m inistre «d~ la déferue na· 
tionale>t sont prématur~. 

.. " " 
Londres, 12 (Par Radio) . - M. 

Ba ldwin a eu hier un entretien prolonaé 
avec Sir Samuel H ........ 

~~-----~--~~~~-
A IJ cm a gn e et Pologne 
Rorlin, 12. - Le rru"ütère de la iu•· 

tict', Dr. Franck, se rend ra au jou1d'huj 
à Varsovie pour y fai re une conférence. 
Il aura a ussi un en tretien a vec M. B~ck. 

'-" 11rocès de l'oOuslucha• 

3° La nature du terrain, qui est tout 
simplement effroyable, dès que 1'011 a pas­
sé l 'ancienne /ronti~re d'Erythrée. 

" Je suis, a ajout é le major Ftskc, pro­
f ondément surpris de l'oeuure acco1nplie 
par l es I taliens et leur entreprise est cer .. 
tainement la plus importante qu'enregis­
trera l 'htstotre des guerres coloniales. Le 
r ésultat d'un t el effort, de la valeur des 
co1nbattants et de la ,Perfection du travail 
d 'organisa t ion dans la 1nère-patrte ne peut 
êt re qu'un succès total qui ne saura il. 
cl'ailleurs, être désormaiT lointain", 

L e major F i.ske et la 11lissio1i nzilitaire 
avaient visité tout le front, y compris le 
col d'Ouariéou, théâtre de11t derniers ro11i­
bats. Le major Ftske a ajouté qu'il se ré _ 
~trve de faire un rapport dét11.illé à son 
youvernement sur ce qu'il a vu et ad1nl­
ré. 

Makallè, 10. - • e professeur Walter 

A la SU te de gmndes Olu:l 
à Izm Ir est la suivant., ·: 

ros et qui lSe temtlruent respect.lvement Obiecliona d' or<lre mil'tatre. _ Elles 
, !Ize. &;.ouation par 9 et 7, ga;;nent chacun u.n amorU de sont exprimées de façon succincte par 

2 Lt.qs. le • Quotidien•. Le pacte est inutile à 
la France, du point de vue stratégique• 

--Le procureur demande 

Starktc, dP i'Université de Dublin. ecrivain 
t rès apprécié en Europe et en Anzérique, 
s'~tt re1~du en Afr ique Orientale pour com 
pleter sa documentation sur un livre qu'il 
écr i t sur l'Italie. Il a visi t é le front de 
.lfakallè et a expr imé sa 11iue admiration. 

Front du Sud 
Dar>s •e q=ti«T de.s villas, les eaux ont 

""Vil.hl la ligne zfu t!'amway qui a été oll6· 
t.iilée par Ides 'J)lerres. La cJn:uJa t.wn a eté 
lnterrompUc 

nue Bulblll, :ha ma.Json du Cotl!eur Ke­
lnal, S'est effondrée ; ""'3 habita.nt& ont 
élé IM.'s. Une a,utre rni.tson a eu le mé­
mo sor.t. dans la roc Nobetct et. le nommé 
Ve!i, âgé de 12 ans, qu tty trouvait, 
aYll.nt ètk bl""9é, étlé tmnsporté à l'hô· 
PltaI. Sur l'avenue Bomuva. le c:i1é de 

Nous publions tous les joura en 4ème .:'ett là l'étranae partÏculArité d e cet ac: 
page sous notre rubrique cord, dit d 'aui1tance mutuelle. 

La presse turque 
de ce matin 

Le même sujet est traité beaucoup 
~lus loncue~t par M. Taittincer, dano 
1 • Homme Libre• et par un article pol · 
th~~ de ~· Jacques Bainville que pu· 
hbe 1 • Action FrançaiR». 

un o a nalyse et de larg.,. extraits des &r· Il ne s'agit pu, dit l'amcle de feu M. 
ticlea de fond de tous nos confrères d ' ou· B~inville, d'évaluer les capacités mili­
cre __ PoJ!!._ / tlW'ea des Sovieta., maïa de voir où et 

' COIDl!lftt •lies •'appliqueraient. L' AUe-

la peine de mort 
Paris, 12 A A - Au cours de l'au · 

dience d' hi~r. après·m idi, du procès d es 
Oustachis, le procureur gén éra) , M. Roi, 
continuant à développer son réouï..i toire 
requit la peine capita le co ntre les trois 
accu~és, Pospichil. Kral j et Raitch. Le 
procureur général dit que les accusés 
préméditèTen t J' at tentat et indiqua corn• 
me cjrconstance aggravante leur• nom· 
breux crimes. 

Canons contre tanks 
L ondres, 11 A . A . - L es Abussüi..t en­

volen t des renf orts sur le front du Sud, et. 
1lf)tamment, une vingtaine de canons dont 
plus de la moitié sont des plus modernes 
et dest tnés ci servir contre les chars d'as­
~aut. 

Détails rélrospccllfs sur l'allnlrt• 
de ;\luleu Gouba 

Negh elli, 11 . - A insi qu'on l'a a1111oncé 
antér ieurement, le combat de Ma!ci. aou· 1 

! •on d•ZLT cents kilomètres de Neghelli. 
Le vi1iqt-neuf jan1,1ier, une colonne com· 

posée de 11litrai7leuses ~ur autocars de 
lanciers d'Aoste, d'Ascart~ Somalis. d'une 
3ection d'autns blindées ef d'une batterie 
de quatre canons, se 11iettait en 1narche. 
âe N•ghelli, sur la route dite des lacs. A 
une di3tance de soixante-neuf kUomètres, 
la colonne rencontrait prè~ des puits Dib 
Dib. un grau.pe d·indigènes Galla Bora -
na. arec leurs fa1ntlles. Ceux-ci ont exhor­
té les troupes à exterminer l'enne11ii au -
quel ils az:aient enleré des ar1nes dans de 
précéde11ts combats et oJlert de combat­
tre sous les ordre."i des Italiens. La colon. 
ne continua sa route et atteignit Malca 
Gauba, sur le Daoua Parma. à quatre-vingt 
c4nq kiln1nètres de Neghelli et ci deux cent."i 
kzlon1ètrP.s de lifalca Afo?trri, où se trou­
t·att ln colonne de la nlilice forestière, 
arrc laquelle elle s'était mise en cononu­
nication radiotélégraphfr1ue 

Dans la matinée. un combat s'engaqta 
a pro:rim'té du fleuve ovec des réguliers 
abyssins, qu! furent mis en fuite. laissant 
su.r le terrai1 de nom.bre•.ix niorts. La ma~ 
tfttée su~nante, la colonne reprtt sa mar­
r·he de reconnaissance et à quatre kilotnè· 
tres du fleure. un nout·rau combat s'en -
gaql'a a:"'<? des Abysai11s tnstallês dans la 
'> , ussa'll·• et qui ont également été mis 
n fut+e. Dans l'apré•·1"1dl, la colonne at­

( elgntt les puits d'Ouacille, à envfron cent 
quarante kilomètres de Neghelli, qu'elle 
orr-upa en capturant du 1'élail et des pri-
sonnters. 

[,a population exprima sa qratitude pour 
la lihération et déclara qrl.'ellc prendrait 
tes armes contre ~es Abysstns sf ceur-ci 
!'a11lsaient de ret'f'ntr 

Le jour suivant. la colo~ne légère reprit 
'a marche et se porta aur pu.ils de Oueba. 
ti cf11quan/e kilomètres de OuacUle, et cap 
tr.ira d'autres pri3onnitr~ Dans l'après -
midi du deux février. la col(lnne se heurta 
à nu qroupe de Mnq cents AOVsstns, ap .. 
nartenant d l'année du Ras Desta ; il.s 
auhtrent de graPide:r pertes et prirent la 
Ju1te en lai3sant sur le terrain un butin 
i111portant. Le quatre f P.nrier, la colonne 
Jatsait retour à Negllel/t, après avoir ac­
complt un r·aste net toyaqt• et pris une 
grande ~one sous son contrôle 

F.11 niéme te"zps, u1ie autre .colon11e ac­
romplissait utit reconnn.is.<:a11ce à Malca 
Da111a, à soi:rante-d;x kilomètres de Ne­
qhellt et à cinquante du Daoua Parnia. un 
aroupe de Galla Bora,za ~·unit aux tribus 
lndtgè11Ds arec les troupes Ualienues, con­
tre les Abyssins. qu'ils mirent en fuite. 

I.e problème de l'intendmzcc est d'ores 
et déjà se11siblement allégé, Quelles que 
sotent le.11 conditions des routes dans la 
"afs011 des pluies. la situation de Neghclli 
rst assurée d'autant plus qu'un camr> d'a­
·iation a Fté inauguré, assurant de& ro1n· 
mr,nlcatio1Ls rapides avec la So111alle. 

""" Rome-, 11. - W joumaux précisent 
que la colonne qui a opéré en d irection 
d~ Malca Couba était d irigée par le 111é 
r.eral Ba•ironzoli. Parmi le butin figure 
un ca11:.aue colonial entouré d'un liseré 
d ' or que l'on suppose être celui d u Ru 
D eala. 

Une incursion en Son1alie 
française 

Djibouti, 10. - On apprend qu'une 
rencontre sanglante a eu lieu à Burano 
à proximité de la frontière de la Soma: 
l ie française, entre la tribu loca et un 
groupe de Modaito.. Le conflit eot 1ur· 
venu à la 1uite de la capture par les Ise• 
d'aéroplanes destinés à Seaudi. 

Selon un bruit, il y aurait eu 7 morb • 
d• • • 

a pres une autre rumeur, le nombre da 
morts serait de 30. 

La situation à 'i'arrière 
l.<'s 1111rt1s ~~ st· <lls1111tt>nl 

le 110;:- •·•ur en ~lhiople 
Makallè. 11. - Le temp• travaille en fa· 

veur de l'Italie, affirma un i1oyageur al­
lemand, de retour d'Addis-Abeba, en fa i­
sant la description de la •ituaNtm ab•o· 
lunient chaotique, ..,, réqnerait actuelle -
'"'nent e~hiopie. 

'Y:,..c Partis se d tsputeraie 1zt le pouvoir : 

(Voir la mite • 4èaw .,...) 



2-BEYOOLU 

A vans· nons besoin de 
Mnnicipalitos ? 

On recherche de nouvelles ressources 
pour les municipahtés. Leurs Tevenus, 
comparés aux besoin~ de la civilisation 
actuelle, sont déri!oires. 

Si. nous y comptons pouT assurer les 
b&ojns les plus usuels des v. lies de la 
Turquie, il y a beaucoup d'endroits de 
!'Anatolie qu.i sont Condamnés à n·avoir 
ni eau, ni électricité, ni routes 1. .. 

Les revenus des 5 19 municipal és 
existant en Turquie se sont élevés. lan­
née dernière, à 1 7 millions de livres. 
alors que le revenu de 1a seule municip3 .. 
lité de Pari• est de 360 millions et celui 
de la municipalité de Vienne de 200 
millions ••. 

l...es revenus de nos municipalités peu­
vent·ils augmenter ? 

Nous ne le pen~ons p.as. 
Il est 1mpo .. ible d'établir de nouvelles 

taxe&. Peut-être obtiend .. ait-on davanta­
ge en modifiant les procédés de recou­
vrement actuels ? 

Mais il faut prendre en considération 
qu'il y a des municipalité~ dont le, re­
venus annuels sont ... de 40 Ltqci. 1 

Que peuvent-elles faire avec une Pa· 
reille re source ? Il est donc néces§aire 
de prendre des me ure~ Tadicales. 

A-t·on réellement besoin d'une orga­
nisation dénommée c Municipalité > ? 
La plupart des institution!' sont des lesi::s 
du passé. Les traditions et les hahitud•s 
nous attachent à ce liens d'antan. '.\Jou 
nouci efforçons de conserver, en les mo .. 
difiant, tant aoit peu, des formes d'ad 
ministra!ion créées quatr~ ou cinq s:è 
cles auparavant, suivant les besoins fO­

ciaux de r époque et cela sans examiner 
si elles répondent à la situahon actuel!"' 

La municipalité est l'une de ces insti· 
tuhons anciennes. 

Au moyen-âge, sous le régime féo­
dal des D<ve bey, les villes étaient •é· 
parées, ennemies les unes des autres. 
Elles 9 entouraient de rempartt. formant, 
ainsi, des admini9tration~ indépendan­
tes et particulières à chacune d'elles. 

• Quand elles se .sont u•1ies pour fie pla­
cer sous une directjon pcilitîque unique, 
elles ont conservé leur indépendan~ 
dans leur adm1nictration intérieure. La 
création des municipalité1' date de ce'te 
époque féodale, et l'un des exemples 
le plus remarquable est celui de 1' octroi. 
qui existe enc.ore dans certains pays. 

11 équivaut à établir dt.s douanes en· 
tre les villes. 

Dans les pay§ où la population est 
li(rande, où les villes sont nombreus"'s et 

les habitants riches, les mun:cipa) .té!f 
ont leur raison d'être. 

~1ais pour nous, qui sommes Testés en 
arrière pour Ica travaux de restauration. 
pour notre pays, dont la population est 
pauvre et dont les ville, "ont peu oeu­
pléec, il n'y a pas d'autre moyen que de 
laisser au ~ouvernt'ment le soin de s' oc· 
cuper lui-même dt$ questions urbain~. 

insi, par exemple, le fai-t qu'à An­
kara et à Istanbul, le pr~dent de la mu­
nicipalité est un fonctio .... naire de l'Etat. 
c'est à dire que la collabo .. a'ion du gou· 
vernement est acquise. fait .amplem 
ressortir que, vu les néc:e!.sités, !"ancien­
ne indépendance des viJles, en ce qui 
concerne leur adm.inis!rd:tÎon int"rieure. 
est réduite de moitié. 

Certaines de nos villes sonL en pro­
grès. tandis que d'autr~" 11ont très arrié­
rées. 

Dans un régime où toul e fait par le 
gouvernement, il devie11t drôle de lais­
ser à elles-mêmes les villes sans ressour­
ces. 

Pt·ivilégiés ! 
- -·-Un docteur a dit 

- On ne peut concevoir au monde quel­
que chose de plu.1 bienfa":ant et de plus 
réjouissant que le sport. 

C'est très Juste. surtout, pour l'année 
1936 où il Il a une gran<lc activité dans le 
domai11e sportif. 

J'envie les sportsmen et je rage de ne 
pa.~ l'être moi-même. 

Par exemple, il neige. On voit aussitôt 
reproduit dans la presse mondiale les pho­
tos des plus beartx site$ d'hiver du monde 
et des skieurs. 

SI j'étais sportsman, ;c me mettrais aus-
1itôt en route vers ces pays, et cela, san.s 
bourse délter. J'aurais étt même aux 
Olympiades de Garmisoh! 

A mon retour, dès l'arr;rée du printemps 
nu moi.or de mai, je ressentirais le besoin 
de voyager. Je n'aurai.! pas l'embarras du. 
Choix ; je me rc'ndrals aur Olvmpiades de 
Berlin. 

11 y a, pour un spor!sman, un voyage 
qu'il peut faire sans frais, pendant que 
d'autres ne peui.'ent nzémP pas y songer 
C'est celui à entreprendre à Tokto où au­
ront lieu les prochaines 07ympiades. 

Ainsi donc. un beau jour, ayant endossé 
vêtements et casquette 11. sportsman, vous 
vou.t trourez, sans plus Sllr le pont d'un 
transatlantique. la pipe au:r lèvres, un bil­
let de voyage gratuit en poche, et vous 
votlà en route pour le Japon. 

Rien d'étonnant Vous êtes un sports­
man I 

Qui sait quels •ont les autres vo11ages 
en perspective.au retour de Tokio: Holl11-
wood, Pari.s, Londre1, les Iles Hawaï ? • 
Comment ne pas crier: cVivve le sport 1 ? 

H.F. 

Les articles 

Liberté de 
de fond de l"'Ulus" j 
conscience-laïcité 

La lihel"té de conscience est indubita­
blement un des droits le:S plus chers de 
l'homme. Le droit de penser et de croi­
re à sa guise est 1' une r!es victoires rem­
portées, au nom de l'hufTlanité, après des 
milliers d'années de lutte• violente.!!:. Si 
le siècle dernier n'avait pas établi la li­
berté des consciences, le nôtre n'aurait 
pu réaliser des progri-s dans tous les 
doma,nes. Les principes laies, qui sont 
adopté par Je, régimes des nations pro­
gressistes d 'aujourd'hui. sont le précieux 
fruit de la liberté des collsc.Îences. Mais 
celle-ci n'est pas .illimitée. Elle est sou­
mise, dans la société, ;. une série de bar­
rières, qui lui sont impo!ées par la loi 
et les coutumes. Les article.o: de notre co­
de criminel, qui limitent la liberté indi­
viduelle, sont tous le fru;t de cette idée. 

Eu outre, il e&t certaines situations 
que l'autorité dt> l'Etat e-st dans son 
droit d'interdire dans l'intérêt de l'ordTe 
public. En agissant ainsi, il ne fait qu'u­
ti:er de ses pouvoirs. Un hel exemple de 
cela egt l'inteTVention cle l'Etat contre 
toute tentative de pro!élytisme dans les 
écoles étrangères. Les poursuites aux­
quelles il se livre en parl'il cas sont jus .. 
tifiée'! et nécessaire~ à un double point 
de vue. 

1 - Les enfants que l'on incite à 
changer de religion sont âgés de moins 
de 18 anS". Les sugRestions auxquelles 
on les soumet et qu'ils acce-ptent équiva· 
lent, en quelque soTte, à),.~ violenter mo­
ralement. Le devoir du gouvernement 
est de mettre en bran!~ l'appareil de la 
justice contre des actes de ce genre pro­
h.bés par la loi. 

2 - Quiconque a 1\tteint I'âa-e léR'al, 
C$t libre et jndépendant en matièr~ de 
reli~ion. Mais à condition de ne pas 
porter atteinte à l'ordre S'Ocial. 

Il y a aujourd'hui une foule de 10tens 
qui ne croient pas aux préceptes de la 
religion et n'ap"Pliauent pas se ... recom­
mandations. L'E·t.at ne procède plus, 
comme aux époques pl'l~sfes, à des pour­
llu:tes cont!'e ceux qui n'appliquent pas 
le jeûne ou ne vont oa3 à la mosquée. 
Car l'Etat e•t laie. Chacrn e•t libre de 
aes oen!"ées- et de . es c1oyances. Majs 
nou.! ne saurions en auC'une façon ad .. 
mettre que r on incite 00!' jeun~s gen.s 
au catholic:sme, ce qui <\Urait pour effet 
de créer parmi nous, '1ans le sein même 
du turquisme. une culture com'Plèt.e .. 
ment étrangère à nos senhment!J et à 
nos idées. Car la reli'tÎOn n' e t pas seu~ 
lement une que~tion de foi ; c'est aussi 
essentiellement une question de culture. 
,\ r époque où, sous J' ~mpire ottoman. 
un mouvement cathoJique se dessina 
parmi les . .\rméniens, qui étaient pour~ 
tant chr~tiens, il v eut un bru;t énorme 
et lt> gouvernement du~ intt>rvenir. Au .. 
iourd'hui plu~ encore 'lU

0

é'lors, dan~ une 
ouestion de ce genre qu: intéresst' r or .. 
d .. e public, l'intervention du gouverne­
ment n't>st pas seulement trè.~ iu,tifiée 
elle est très opportune 

Necip A. Küçüka 

-------~·-------

«PRINCESSETAl\1 'fAJ\1» 

Ce lllm est, œrta.1nement, un des !k'us 
lm:porlant.s et des ml<>Ux r~l.ISl'Œ de l'a.n­
nl'e. 

Le <'OUple Jœéphlne Baker-Albert Pré­
l~::in rérunit deux des p!1trs sym]Xlthiques ;ra 
t, tes de l'écran, ~ pru~ gals et des plu.~ 

a.'lant.s égnlernen.t.. Leur -eirvtr1ln., leur 
ton."1 hunHmr a.Joutent enr.ore du mouve­
ment à r:e film d'aot.i.on. 

Je;a.n Ga.lland. ~ma!ne Aussey, Robert 
Arnoux, OWrg~ Peclet sont .tcus d'exœl­
·~nts lntet1Prètes qui encadrent habi'.ement 
!.ts vedettes p!Onclpa.les. 

Les extérieurs àu !llm rurent pris à 
Tunis et aux environs .X,s rudJlm de 
Dougea. Le t1'31V'8ll le plus <l<'lllctat de 
Pr!~· e Tam-1'.un» ~ dérou!a à Join­

v1.ie, où un décor mmwm~. issu, d'un 
conte des M~ ~ une Nuits, a é.té érigé. 

Qu •'qu<S chllfres dc:meron.t U'Tle im­
r · presslon mn;:lbce d l'effort eo!OS3al 
entrepr~ pour réa.l.lrer ee film compor -
tant dœ a.ttraotfons dan.ontes largement 
eonç\le'I où rien n'a été épMgt1é pour l'en­
chante.ment de>s yeux et del' oreilles. 

Le décor prlndpa.J a coitté la coquette 
om me de 400.000 rra.œ~. somme à laquelle 

li faut aJouter 200.000 tram~ pour les ca­
ehet.s aux vedettes. gir' • figurants, e'bc ... 
Un arbre en fer ~t..tfl;t Utl: immense 
p'iteau de g!aœs pesait neuf tonnes et 
m<su..,.lt 18 mètrœ de hauteur, dont 6 
mètre• <'nlonc<s dans )<'sol et etayés par 
35 tonnœ de béton. 

Tr<nte tonnes de miroiterie reprb>enit1l.nt 
une Mpen...., de 40.000 rranca, p!us 200.000 
francs de f~"' ronloctJcmruOO;i 'POUX ha­
bo:Jer l'a,.bre g<ant et sœ niambreux ra­
meaux · voilà dr:s eh'.rf!res pl'U.S qu"lmpres­
s:..onnants. 

Tout ce:a donne une irt~ dES propor­
t ons dan.< lesquelles a ete con91Je l'exé..-u­
t on da c Plincrese Tarn-Tarn >. 

Ajoutons que œt!ie s11perbe comédie, 
dont la ithœe pl'ÉISe'nltre • l.ll" le mod~ le 
p'u$ alma!>le n'exx:lut !"L' la gaM!t;é, seTa. 
un .wect.icre de famille pouvant être vu 
par tcus. à partir de jeudi soir, a" Ciné 
Sumt""r 

Encore une catastrophe 
aérienne 
--o-

Les importations d'or Johannesbourg, 11 A. A. - L'avion 

en Allemagne Artemis, des lmperia.1 Airw:ays,. iéc;rasa 
B 1• 1 l A A __ D ! 9 3S au •ol, hier soir, apre• avoir dccolle de 

cr.in. . . urant • p· · b d' · J 
1. 'd d . d' tt . 1tCTmatis ourg, !te 1nge-ant vers . o • exce ent es 1rnportat:on.s or a ci - h b L d ·1 

· 1 OO ·11· d k . fi annes ourg. es eux p1 otcs curent Rntot ffil 1ons e mnr S QUI ne R°U• ) ' b b • • s· f 
· d 1 b Il · h bd 1 es Jam es nsces. 1x passagers urent rerent pas ans es u etlns e orna ~ i - ' bl · 

d · d 1 R · h L k •Reremcnt esse•. aires e a etc soan . 

VIE 
LE VILAYET 

La journée d\l :\1. Rana 
Le ministre des Douanes et des Mo­

nopoles, M. Ali Rana, dont nous avons 
annoncé l'arrivée à Istanbul, s'est livré, 
hier, à la direction de la douane, à cer-
tains examens. 

Les spécialistes étranoers 
Le ministère des Finances a engagé 

un fonctionnaire du 'liège -central du 
Cré-djt Lyonnais, en qualité de spécia ~ 
!1Ste abtaché à l'Emlâk ve Eytam Ban-
kaai. 

LA MUNICIPALITE 

L'acllvit<• annuelle des ln\J\lnlcurs 
est réglementée 

Les bâtisses bizarre!!, en dépit du 
bon sens et du bon goût, qui se multi· 
pHent en ville, nuisent gravement à r es­
thétique de celle-ci. La Municipalité a 
décidé de mettre fin à cette anan:hie 
dans les constructions. JI a été constaté 
d' aîlleurs que celle-ci est due au fait 
que les ingénieurs et les architectes, paT 
suite du nombre excessif dea commandes 
dont ils se chargent, lajssent pratique -
ment à dee. entrepreneurs la diTection 
effective des travaux.. Et ces derniers 
suppléent aux connaissances Qui leur 
manouent par une dangc-reuse fantaisie, 
dont la solidité des tmn1eubles . et la sé­
curité de leurs hab1tants fait tous les 
frais. 

La Municipalité a donc décidé de fi. 
xer, par un règlement, 1e nombre ma­
ximum des con.structions dont un ingé­
nteur pouTra se charger. Ce chiffre a été 
établi à 1 S par an, en comptant les tra­
vaux d'agrandjssement, de modernisa -
tion ou d'exhaussement d'immeubles 
existants. 

Il a été jugé, en outre, opportun de 
fixer à 3 ',,. de la valeur de J'immeu • 
bic à bâtir, le prix à exiger pour r éla -
boration des plans et devis dudit 1mmeu· 
bic. 
Cne cause d'incendies fré<1ue11ts 

Suivant une statigtique dressée par le 
service des Sapeurs-Pompiers munJc1 -
paux, la majorité des incendies qui ont. 
éclaté en notTe ville durant les dernières 
années, étaient dûs à des courts circuits. 
Et il a été établi aussi que la néRligence 
de notre public est à I' orjgine de ces si .. 
nistres .. Chaque fois que saute une ttappe 
de sûreté) d'une installation, on se con­
tente de faire le raccord au moyen d'un 
bout de fil. sans en aviser la Société. Pa­
reille pratique est non seulement inter • 
dite par la Municipalité, mais constitue 
aussi le moyen le plus sûr de provoquer 
des incendies. 

La Municipalité a donc décidé de pro 
céder très prochainement à une irurpec­
tion générale de toutes lt-!1 -installations 
électriques en ville. Des amendes seront 
imposées là où l'on conitatera dt'-s lacu· 
nes ou des vices d'or~ani~atlon. 

Le Liman han 

La Chambre de Commerce d' lstan 
hui, ayant manifesté le désir d'acheter 
le Liman Han, ayant appartenu à r ex -
société du Port, le comité chargé de la 
liquidation de cette société examine s'il 
n'y aura pas lieu de procéder à une nou 
velle adiudication dudit han. 

L'asst'mblé<' des actionnaires 
tic la Sté tic la Cot•ne d'Or 

Hier, les actionnaires de la compa 
gnie de nav:igation des bateaux de la 
Corne-d'Or ont tenu une assemblée gé­
nérale au cours de laquelle il a été dé­
cidé de ne pas faire des rlémarches pour 
reprendre l'exploitation. Tout le maté­
riel et les bateaux ayant été saisis par 
la !Vlunic1palité, ;1 a paru lmpo ible de 
décider la dissolution de la compap;nie. 
Une autre assemblée aura lieu en mars 
1936. 

LFS ASSOCIATIONS 
L 'association fics fourniers 
Le conseil d'administration de l'asso· 
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LOC1'LE Les écoliers et les bibliothèques 1 cH~oNiQ~E DE L'AIR 
1 · publiques L Avio1i-Ca1io1 

qui sera donnée dans son local. le di­
manche, 16 courant, à 1 7 heures. 

Pour les insc1iptjons, s'adresser au se­
crétarjat, tous les soirs, de 19 à 2 1 }· 

Un étudiant m'avait sjJ?nalé que l'on 
défendait aux éc.oliers de s'adonner à la 
lecture, dans les bibLothèQues d'lstan· 
hui. Je suis allé aux renl"lei~nements et 

res. ï ai appTis que cette interdiction existe 
lJnc ft'tc des ori11inalres de Ma1·a~ réellement. 

Hier, une cérémonie s'est déroulée au 
Halkev; d' Eminonü, à l' occa ion du 1 6e 
anniversaire de la délivr<1nce de MaTas. 
Y participaient tous les originaires de 
cette ville, sous la présidence de M. Ali 
Riza, ex-gouverneur. Dt'"s discours ont 
été prononcés. La cérémonie a été suivie 
d'un concert. 

MARJNE MARCHANDE 

l'ue bouée à la dérive à Izmit· 

J;ier, des communications ont été fai­
,tes aux compagnies de navigation pour 
les aviseT qu'une grosse bouée du port 
d'Izmir, qui s'est détachée, va à la dé­
rive et QU 'il y a lieu de faire attention. 

LA PRESSE 

Un nouveau coulrère 
M. Ahmet Emin Yalman, ancien CÜ -

recteur du Vatan, quotidien politique, 
qui a cessé de -paraître il y a quelque 12 
ans, compte entreprendre la publica .. 
tion d'une feuille hebdomadaire, égale -
ment politique, qui s'appellera Kaynak 
(La Source). Le premier numéro de 
cette nouvelle revue paraitra le samedj. 
29 février. Ce sera une 'Publication en 
16 pages, du format de nos quotidiens, 
plus une couverture illustrée. 

Tous nos voeux de succès. 
Un deuil 

Quel est le motif de cette décision, 
prise ainBi par les- directeurs de ces bi­
bliothèques ? 

Après avoir mûrement réfléchi, je me 
demande .ri cette me ure a été prise ef­
fecl.Jvement pour empêcher les écoliers, 
faisant 1' école buissonnli--re de s',y réfu# 
Ji{Îer, comme on l'a publié. 

Il paraît cependant jmpossible qu'un 
écolier fujt la classe pour aller s'en­
fermer dans une bibliothèque et s'y a­
donner à la lecture ... 

Tout au plus, <pourraÎt·il chercheT un 
réfuge contTe la pluie ou le froid 1 L' in­
terdiction en cause est donc une demi­
mesure. Elle seTait convenable si on ne 
recevait les écoliers dan~ les bibliothè~ 
ques que les jours où il n'y a pas de 
classe dans les écoles. 

Un autre prétexte est que, dans ces 
bibliothèqu~! il y a des romans, des ou­
vrages pouvant influencer défavorable­
ment )'esprit de la jeunesse. 

Auparavant, on ·trouvait toutes sorte~ 
de raisons, en pareil cas, pour ne pas 
donneT 1e livre demandé de façon à las~ 
ser la patience du solli('"_jt~ur ou encore 
on lui opposait un refus net. 

Maintenant, la mesu!e est par trop 
radicale. 

C'est bien. Mais ce n'est pas là la 
voie à suivre. Si l'on éloigne les écoliers 
des bibliothèques, quels sont ceux QUI 
les y remplaceront ? 

Je ne sais si les directions tiennent des 
statis-t1ques, mais EÎ elles le faisaient. ell~s 
verraient Que les meilleurs clients de 

LES ARTS leurs bibliothèques sont pr~ci~ément ceux 
à qui on défend leur accès. 

Hier ont eu lieu les funérailJes de Se­
lanikli Ahmed, Qui a longtemps servi 
dans presque toute la presse d'Istanbul 
et qui était le doyen des chefs typogra­
phes. 

Lin concert vocal Cl instrumen· li y a moyen, également, de ne pas 
ta! à la « Casa tl'llalia • mettre à la disposition d~ la ieunes<e, 

Dimanche, 16 févrieT, à 17 heures 30, Ides li:vres ~,u·~ll~ ne doit pa c~nsul:er: 
un intéressant conoe.rt vocal et instru- On n a qu a lmJter les nharmac1ens qui 
mental sera donné à la ..: Casa d'Italia >. conservent, dans un tiToir spécial. ceT-

Exécutants : Lilly d'Alpino CapocclH, lains médicaments avec 1' étiquette «poi-
( violon). Roberto De Marchi (ténor). son>. · 
Carlo d'Alpino Capocelli, directeur Pourquoi n'y aurait·il pas dans les 
d'orchestTc avec. ac-compagnement de hibJiothèQues un endroit où l'on con~er# 
g-rand o-rchestTe . verait de tels ouvrages pour les me·t.lre 

Au programme uniQuement à la dispo~îtion de ceux qui 
J sont en âge de les consulter ou qui sont 

Mozart Concerto en la majeur qualifiés pour le faire ? 
a) AlleRro Aperto Ce n'est pas au moment où nou~ 
b) Adagio crions sur tous les long que lon ne lit 
c) Rondo·e AlleRro pas, que nous devons couper la branche 
(CadenceB J. Joachim) sur laquelle nous nous trouvons, en a-
(Violon avec accomp. d'or- doptant un mesure radicale .. privent les 
chestre). écoliers de toute lecture indistinctement. 

1 l S. GEZGIN. 
Caro m.io ben 

Siciliana 
Gjordani 
Pergolese 
Lulli Aria di amadis cBois épais:. 

(Chant avec ace. d'orchestre) 
Ciaccona 

(Violon avec aec. d'orchestre) 
1 1 1 

Vitali 

G. Doruzeti Op. c Elisir d'Amore > 
Una Fw:tiva la!l"l'ima 

E. Lalo Op. c Le Roi d'Y • > Aubade 
G. Avolio Mia hel! .. signora ( Ro­

mance) 
G. D'Hardclot 

(Ch<>nt 

Milan.clro 
Schubert 
Granados 

(Vjolon 

Bec.a us 
avec.. ace. d'orchestre) 
l V 

av. 

Minuet>to 
Serenata 

Danse espagnole 
ace. d'orchestre) 

La • l•'llotlranunaliC'a• 
La deuxième repré!lentation de cette 

année de la Fïlodrammatica aura lieu le 
15 février, à 2 1 h. On jouera la comé­
die en deux actes de A. Varaldo cDia­
niante o Castone>. La comédie en un 
acte et deux tableaux de Della Mura 
c:Quello che ci voleva .. , suivra. 

Voici la distribution des rôles POUT 
ces deux pjèces : 

• Diamante o Castone • 

{Du «Kurun») 

Nouvelles de Palestine 
-·-(De notre correspondant particulier) 

La presse bébraï11uc 
Tel-Aviv, février. - Le journal tra­

vailliste, « Davar >, a annoncé dan un 
de ses dernjers numéros, la fusion C. 
deux grands quotidiens de langue hé# 
braïque, le « Doar Hayon1 > et le c Ha 
boker >. sous le nom de Doar Habo­
ker >, c'est à dire, c Le courrier du ma 
tin >. 

Le « Doar Hayom > a démenti for­
mellement lei' assertion9 du c Davar >. 
qui ne reposent 6ur aucun fondement. 

M. ltamar Ben Avi, auQuel nous nous 
sommes adre~é. pour avoir des Tensei­
g-nements au sujet de cette fusion, nous 
a dit qu'il n en a aucune connaisaanc~. 

« D'ailleurs, a~t-ll ajouté, aucun-e ton 
versation n·a été entamée. Tout ce 
a été écrit à ce !Ujet est de la pure fan· 
taisie. > 

Les droits de tlouau<' sont ma· 
jorés 11our certaines mtu·chan­

dlscs Nranuèrcs 

d·Eu· 
Ces derniers tem;ps, les pays . , 

. d d'. d•Jll rope se preoccupent es con 1tton!t I ~ 
ploi de !'avion-canon. ~· e~t là., po.ut cÎt 
état!l-ma1ors en parhcuher, 1 ob1et 
bien de vejllées. 

La gul'rre lutm·e 
La prochaine guerre - qu'il faut d~: 

pérer auSSJ. éloignée que po!'Jsible - 1 
t 

férera essentiel1ement de tout ce ~­
nous avons vu au cours de9 dern1 ~ 
mois des hostilités. Nous ne pouvons pr • 

juger en Téalité de ce que sera cette ~et· 
' en· re future, et surtout cettE guerre aeri 

1 
ne. En 191 8 on se battait à une haute~, 

''tJ.I de 4.000 à 5.000 mètres ; cc ne. 
. tte111~ rien par rappoTt aux hauteurs QU a 

dront les avions dans une future 5ituerre~ 
Il est cel"tain que les avions bombard~~­
passeront tellement haut, qu'il sera 1, • 

possible à 1' artillerie de vjser et de ri f 

g)er son tir. L'artillerie ne pouvant P of 

les atteindre, les avions de chasse ~rode 
obligés de monter tout aussi haut afin 
les rencontrer. 

400.km. <• l'bcurel! 
En outre, il ne faut pas oublier la ~I~ 

Férence de vitesse qui existe entre 19 
1 

et les avions de nos jours. La vitesse ~t; 
avions de cha"Sse en 19 1 8. correspon 
celle des avions de touri~me moderne" 
Les avion:1 de chasse qui iront à la re~ · 
contre des bombardieTs devront deJt 
p)oyer une vitesse supéTieure à celle 
ces dernieTs. Cette vitesse sera de ('of' 
drede 350 à 400 kilomètres à !'heu~ 
l1'aprèB ces vitesses , nous constat0 t 

que les conditions de co!llbat chan~efl 
Mais voici qu'il y a 2 ou ~ ans, on a iJY 

. !' . 1 F eP vente avJon--canon. _.a rance a.. l 

cette matière, une avance très nttt 
avec son avion c Hanriot >, très ré~~ 
lutionnaire. avec son moteur arrière 

00 
son canon rapide de r ordre de 4 dt 
coups par minute à la vitease initiale 
1.000 mètres. 

Quelques <'aractérisllques tl<' 
l'avion-canon 

De quoi s'agit-il en ~omme ? Rapt>'' 
Ions ce qui se passait t>:n 191 8. . 

L'avion muni d'une ou plusieul'S ~ 
trai1leuses, tirait sur son adversairt' 
il lui était déjà difficile de l'atteindr~ 
Le chasseur venajt se placer sous .,,, 
queue de l'ennemi, et le prenait da 
ton champ de feu. i\p1ès plusieurs 11 

fales de mitrailleuses tiT:::.nt ainsi. il 11
1 

rivait parfaitement qu'un a·ppareil aY'~ 
reçu plus de 300 balles ;ncendiair•• 9<>' 
atterrir sans encombr..e. Pour que rav• 1t 
fut hors d'état de nuire, il fallait aut 

1 1 1 • . ... 
moteur, e p1 ote, ou e reservo1r 8 l 
sence fussent touchés. Une nou'"'t, 
technique vint alors . remploi d• -~ 
vion-canon. L'avion-canon est la rtd" 
gation d'un a"Ppareil pouvant tirer . ; 
obus de 20 ou 30 millimètres, m"'" l 
une cadence de beaucotrp inférieure 
celle d'une n1-itrailleu!'lf' Du moins c~' 
Que obus ( 30 millimètres) lait de t~ 
dégâts, que lappareil qui en reçoH 
au bon endroit, est hor" de corob'e' 
Toute la question est de savoir si ~~ 
des appareils volant à 300 kilom•,.. 
à l'heure. se croi1ant à 600 kilomètf.

0 
01J lie moindre écart de direction pro.~ 
que de grandes erreurs, il sera po!:l~J1'1' 
de loger plusieurs obm dans le m•., 
.avion, là où peut-être unt- m.itraïll# 
eut logé p)u"'ieurs balles. li en ré. ~ 
Que deux partis se forment pour 1 tl 
p}oi de !"avion-canon et pour l'erfl~ 
d~ mitrailleuses. Les partü1an-s du cl- tJ 
disent : Nos coups ~eront mortel!!. 
partisans de la mitrailleuse répond~fll ~ 
Comme vous ne toucherez jama1!I· 
question ne se pose même pas. 

Attendons donc... Peut-être ~tl 
rons~nou9 prochainement si les par0, 

sans du canon réaliseront leur idée. ri' 
si les partisans des mitrailleuses '-'o 
ront vainqueurs de ce tournoi. 

Alexandre Michaelidê" 

Troubles graves à l\1é(éli~ 
ciation des fourniers dont le mandat Personnages 
avait expiré, devait être Tenouvelé loTs Livta N-elli 
d'une a.s&emblée tenue il y a quinze Mania Maggi 
iours. ~r outefois, les débats à cette occa· Mario LE:onà 
sîon, s'étaient déroulés dans un désor- Gastone Sergi 
dre tel que J' on a VOt~, à la fois, POUT Qllrr1o Maggi 
deux listes différentes de candidats. Ces' Le'llo 

Interprètes 
Mlle M. Pa.1.lamari 

Mlle L. Borghinl 
M. V. Paklmarl 

On $8.Ît .peut-être que plusieurs fa­
briques essuya:ient de ~rosses pertes, ces 
derniers temps, ne pouvan·t résister à la 
concurrence des marchandisee étrangè -

Athènes, 11. - De très graves tro#1Jll' 
furent provoqués d Mété!l'I, par des fi' 1 
liers de chômeurs affamés, qui vinren;;_ 
la campagne en ville et pillèrent les 1" 
langertes et les halles. La police et 

1 
soldants craignant de plw: graves trou~ · 
tirèrent en l'air. Les chômeurs se àlrl ftl 
rent sur la Préfecture et le trtbu1'al • • _, 
naçant d'abolir l'autorité. A la suite d 1 
distribution de vivres. fi fut possible 
rétablir un certain calme. 

élections ont donc dû être annulées. Les 
membres de r association sont C.onvoQués 
à nouveau pour aujouTd'hui. 

L'•Arkada~llk Yurdu • 

Le comité de I' Arkadaslik Yurdu a 

Quello cbe ci 
Personnages 

Oretta 
La tante Assu.nt.a 
Filomena 

l'honneuT dJnv:.ter cordialement les Enrlco 
membres et leUTs familles à la matinée Ale • .:;,,ll.io 

dan9ante musicale et pleine d'attractions. li Curato 

' 

M. E. Franco 
M. G. Cop<>llo 

M. R. Borghln.i 

Volll'\·a 

Interprètes 
MUe L. Barghimi 

Ml le E. Ba vru:za.n.i 
Mlle M. CopeJJo 
M. V. Pallam.arl 
M A. B'11'barU:h 

l'a. R. Borv.hini 

•' • 

La prise l'n cbarge d es bateaux tics armat<'urs privés conll-
1111<'. ' 'olci les commissions qul procèdent à l'lnventall'e... et 
l'on voit que l'opération s'opère gaiment. 

res. 
Aussi, les industriels avaient-ils de­

n1andé au gouvernement de leur venir 
en aide avant de se trouver forcés d 
suspendre leur activjté et de licencier 
leura ouvrieT.s. 

Le gouve1nemen.t, soucieux de pToté­
ger et de développeT l'industrie, a majo# 
ré les droits douaniers sur certains arti­
cles étrangers. 

Ainsi, les droits sur les articles en 
aluminium ont été augmentés de 40 à 
50 ~, par kilo ; les meubles en bois 
seront taxés à 25 Pour cent de leur va~ 
leur ; les paTfumeries à 2 5 p. 1 OO ; les 
robes pour femmes à 40 pour cent : les 
lingeries à 30 pour crnt : la .soie arti. 
ficielle et la soie naturelle. dont le poids 
e~t de 80 grammes par mf.tre carré, paie­
ront 60 piastres pale!tjniennes par kilo 
et les soies imprimées 90. 

Quelques changements ont été appor­
tés également dans les tarifs de la doua~ 
ne en ce qui concerne la farine et air., 
denrées alimentaires. 

Le nonYt'au nrautl-ra\Jhin tlt' 
Tel-Avl'' à Jérusalem 

Précoces voleurs . .1 
Alexandrie, Il. - La poliœ a ~ / 

étrange bande d'lnd.Jgén<œ, corn~ cl. 
petit;; gal:'Ç<m5 voleum, co~~ 
une femme arobe. La bande .walt ~ 
en trois mols 157 vols de pouJ<>ts. de JJ,I 
d'ust.em;.Us et d'aruitres objets 00m~t.1ut'J 

LES TOURI~ 
~n rout\l pour l es Lieux s11lll r 

400 pèlerins venant du T urkcsl"~, i 
qui subissaient la quara11taine d'u~~,~ 
Kavak, débarquCTont auiourd'hlll 

1
1 

Quais de Galata. Le scrvlce du to'l1 r' 
de la Munictpalité a chargé ses cinl' Ï<"' 
de se mettre à leuT djs?o~ition pour 
procurer les facilités nécessaires. ..i~ 

LES CONFE~ 
S. Em. le grand rabbin de Tel-Aviv, A la « Casa d'Italia • ~ 

Moche Avigdor Ami<:!. 1'est rendu à lé- Auiourd'hw, à 18 heures et d•, ~ 
rusalem dans le but de visiter les in.sti- le Prof. Franco StcinmeyCT fera OSJ1 tJ; 
lutions juives et !'Agence Juive. grande oalle de la c Casa d'Italia t 

Cette dernière lui a offert une Técep- conférence accompagnée de norobr"" 
tion quj a eu un grand succès. projections sur 

S. Em. le grand rabbin • e•t entretenu Les oeuvres publiques du ~ 
ensuite avec pluciieur~ membres de l'Exé- en Italie 
eu tif. 

A l'Union Française / 
Sir Herbert Samuel aux . t•r 

Etats·l'uis M. Makoudi, membre du Kamud.p 
. . , prnfC'88CUT à la F acuité c!e Droit ,1 

.Sir Herbert Samuel, ancien Haut-Com kara,feTa,auiouTd'hu.i,à 18.30, un 
missaire pour la Palestine, qui préside férence à !"Union Française. 5tlt 

la délégation britannique à la conférence L'Empire Turc au Vlème ,;# 
des aociétés d'aide aux Juifs allemands, en Aaie Centrale 
est auivé aux Etats-Unis. 

• 



Mercredi, 12 Février 1936 S-BEYOCLU 

,---G-A-1.-A-it-l1s_1_ct-~-b-:-••• -v-~-.:-L_M_n_s_p_e_e1-1~~~,~Eoo~~~~a~rej~ca~mmu~ei~al'-----------~-~~-----~ 

NE M'OUBLIE PAS E~~:r:~!i~~:li~~~:ta~~=:::: ~~~.e:~:;1;~~~:~~~~es 'H'• :;~.t.:::..··~·, 
{La berceuse à l'enfant) s'est adres~.é à la Chambre de commeT· \, ~,~ • \ ~ Direction Centrale hllL.1A., .-

où nous entendrons }JOUI' la premier<' lois à Istanbul ce pour demander l'autoriaation d'ex 
1 

' f ~'ili1tle1 dans toute l'ITALII.<;, J~TANHlJL 

B E. 
1'..~ _ t '7r 1\JI J 1'..~ Q G 1 G b J ~~~-er de la magnésite par voie de clea- IZMIR LONDRES 
-4' 0 r' ~ 11' • -4' NEW-YORK 

le plus yraiul ténor tlu momie, la voix de velours ave(' Les envois d'œuf s en 
Créntions à l'Etranger : 

1\1 AG 0 A s c u N E 1 o ER se1·n à 1)!lrlir de demnl n soir Allemagne 

.. 
____ _ ,JEUDI un succès tle beauté au M E L E K Une démarche auprès (lu 

CONTE DU BEYOCLU leur auteur, Qui se borna à tirer la !an· uou,·ernement rlu Heieh 
gue en disant : Profitant de l'entente survenue en p 

Labruz "K1·"nanner" - Tai -toi. vieux daim 1 tre notre gouvernement et la Roumanie U l'l' - l 'u es b~n mal élevé 1 fit Labruz. pour l'expédition par vou• de Consla:i: 
-·- - Et toi, tu es bien mal lavé 1 ré- tza de nos PTodujts, en J\Jlemagne, nos 

Par Henri FALK. pond1t r enfant en donnant un COUl) de négociants Téalisaient deux Jjvrea tur-
Le mois des étTennes avait moins Que talon dans une chaufferette. Q~es d' économi~ pouT deux caiaaea 

jamais été favorable au père Labruz. , - Prends garde 1 s'écria le vieux : d oeufs expédiées par cette voie, à Bo. 

Ranf•R Cornmeroiale Italinna (Frarioe) 
1'11TiR, :\Iarseille, Kice, hlenton, Can· 
nes, .Monaco, Tolosa, Beaulieu, l\lonte 
Ct1rlo, Juan-le-Pins, Casablanca, (Ma­
ruc). 

Banca Comn1&roiale ltahana e Hulgara 
~f)fla, Burgas, Plo\·dy, Varna. 

Huuca Commerciale Italiana e Gre\'R 
Ath~nes, CaYalla, Le Pir~e, Salonique. 

Hanca l'o1111nerciale ltaliitna e Rumana, 
Bucarest, Arad, Brella, Brosov, Coos­
tanza. Cluj, Galatz, Temisoara, Subiu. 

Ha1·cn Conunerciale ltalians µer l'Egit­
tv, Alexao.1rie, I.e Cain~. T>en1ar.our 
Mtt1u1ourah, etc. dont les vagues menus métiersi trou • si tu continues de faire le méchant, ie denbah et Sal hurtt. 

vai'ent à cette ~oqut-. une abondante ne t'apporl.erai pas ta locomotive et 1'e Or, le gouvernement allemand v1·ent • .... ,.. Banca Co1n1nerciale ltaliana Trust. Cy 
concurrence. Barbe en hi oussaille. vêlu ne te ramènerai pas à ton papa et à ta de réduire les prix fixés poux 1' achat de New· York. 
de résidus laineux, Labruz cheminait par maman. nos oeufs. L'économie aue nous Téali- Hanca. Comn1orr.::inle Ittt.litu1a TrugL Cy 
les rues rêvant aux moyens de se pro- Le gosse mit les poing!ft s\~: les han- sions SUT les frais de trans-port, disparaît. Bo1:1Lon. 
curer d~ l'argent : il partageait, d'ail - ches, rép}iQua gaiement De cette façon, les expéditions falte ' Bunc~a Co1nn1~rci1:1.la ltali1u1a Trust Cy 
leurs, un tel souci avec à peu près tous - Je m'en fous t destination d,e 5alsbur$i: et de Bad:n~ Philadelphia. 
ses contenu>ora1ns. Labruz murmwa : ba.h. re~ennent à 5 3 m:;,rks pour demi- Affilintions à l'f<~tranger. 

11 habitait une cabane isolée, dans la - Au moin.s, je n'ai pas de remords: caisse SI elJes prennent la voie de Cons- Hunctt della s,·i,,zera Jtaliana: (,uganu 
c zone ,, du côté de Paritin. B avait. il ne regrette pas trop M. famille 1 tantza, et à 58 si eHeo sont ex.J.d'1e'es Rellinzona, Cl:.iasso, Looarno, Meu· 

f d h 
,..... drisio. 

dans une petite boîte cachée au on Puis. il s'en fut chercher l'enveloppe parc cm.in de fer par l'entrenu·,. de M 1 
d
.. M Il .-.... Banque Frunçaise et tallenne pour 

d'un placard, QUelQue mill~ francs e- chez le concierge : il n'y avait rien au li er. · l'Am(iri<iue du ~ud. 
conomies ; mais il touch.ait à ~es soi • nom de M. Jean 1 11 sortit de la maison Nos négociants exportateurs se "ont (en Fr11nce) l'nris. 
xante-dix ans, il était !a", à en mourir. en regardant peureusement autour de p]a,nts de cela au Türkofis. (en Argentine) BuenoS-A}'rtt", Ho-
des Pf'hJes aubaines alOatoircs et de la lui, car il s'attendalt à recevojr deux ou 1 Ce dernier a aporté le cas à la connais- &Rrio de Snnta-F~. 

d 
· · \' - \ · 1 M · 1 d · (au ttr(iail) i-:au-Paolv, Bio-•lt1-Jt1· 

malchance persistante e ses <v1nlïl: trois po 1cters sur es epau es... ais i sa.nec u ministère de l'Econorru'e Q . 1 s 1 C • b u1 n~iro, .. a.ntos, Utt. 1ia. ut1ry a, 
tièmea > à la Loterie. Comment i;ta2'.ner ne fut ni arrêté, ni même suivj par peT· a donné à notre atrtaché commer-c.,ial · 1 l'or' 1 .a.legre, ltio Grtt.nd\t, H.ecife 
tout dt- suite une gro~"c somme ? La- sonne. Pourtant 1\1. de Croutelles, au di- Berlin l'oTdre de faire les démanch a ~Pernnrnbuco). 
bruz. QUÎ avait tout le_ temps ~~ lire l~s, te d.u concierge, avait. bien reçu l~ pneu- voulues auprès du gouvernement a He e~ (au Chili) Santiago, Valparaiso, 
journaux. se dit un 01r : c Si 1e vola1s mattque. Labruz revint chez lu1 per ~ mand. (eu Colom!)ie) Bogota, Baraa· 
un enfant ? > . . p\exe .. 11 comptait se ré<;_onforte'. en di· En attendant, nos exportations d' oeufs ~~; 1 1tj-ruguay) Montevideo. 

l...e vie-ux connaissait, de par ses lec· nant d un fromage de tete et d un litre aub1ssent un temps d'arrêt et l Rttnca Ungaru-ltaliana, Rudttpest, Hat· 
tures, les procédés de " kidnapping , de bouché. En route, il acheta trois ha- Prix baissent. es van, }lisk.ole, Mako, Korn1ed, Oroe· 
en u.age : rapt, demanrt~ de Tancon et ~anes pour l'enfant. Mais, sitôt. rentré, l .... }l ph sio . d ha:ia, Szeged, etc. 
re~titution du go!Jle en echan~e des es- 1l put conttater QUC le gosse avait man- y non11e e nos ttaoco ltaliano (eu (•;qua.Leur) Oa}'tt.quil. 
pèces réclamées. Et il "onveait : < Après gé les trois quarts du fromage et écra- Jna rchés )tant.u. 
tout, pourQuoi ne pas c kidnapperiser, té le reste à coups de polng ; bu la moi- D . l Banco Italie.no (itu Pérou) Li111a1r Are-

mol
-me .. me- f J'ai une bonne t~te de tié du litre et ca~é la bouteille. . cptws .a "ema.Jte dernière jusqu'à cc quipa, Callao, Cu~co, Tru/ïllo, r oaoa, 

d f 
1our, a situation sur no~ marches' Mollieudo, Chicl11vo, Ioa, 'iura, Puoo, 

grand-papa •.. Le reste n'est pas !'i i,. - Qu'as·tu fai.t. petit scélérat ? gé- normale 'POUT tous les produits. est Cbiocha Alt.a. ~ 
ficile. , mit Labruz en fureur. A noter .. : .t, . 1 811.uk Haudlu,vy, \V. \\'arezavie:-l. A. \'ar· 

. 
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LAMPE '·MINIWATT,, 

L'OREILLE du MOttDE 

RAJEUNISSEZ votre 

POSTE RECEPTEUR avec 

PHI li DO 

Consultez nos salons de Vente : 

PHILIPS 
MINIWATT 

+ 

IST -\NHl'L: isalon Philips, Galat., Voyvoua 
Cadd. 17, G1·11Prai Han. 

ANK,\RA 
l/,MŒ 

Orosdi-Back 
. Buukalar Ca«ldcsi. 

Pt•u<'ltl et l'arientt', lkinei Konlon 11 , 
t•t nos r«'v•••uleurs autm·I.,és (!ans 
plus th• 30 'Hies d'Anatolle. 

Jürk ~~ilil~ lt~. ~irketi rr::~~~~u~~an 
bu! 

, Lab r ·1 • • . ' 1 .fi d 1· une ac~v1 • intense sur les . L d L bl. L I' En déam ant. peu a;>res.. , ruz se ['.t 1 s appreta1t a e g1 er Quan au~ mohairs les laines, les ~ S{\\·1e. o z, u 10, wo"·· ozan, 
trouva visité par la chance : 11 vit. dan.s trc, !lautant ~UT une chaise, lui cnvov i;tes. ' peaux et les cier- I 1 \\'ilno etc. 
la rue, un goue d'environ six ans qu1 •. une forte claQue. 

1 

[ b Hr\·a.Lsk1l Bu.oka D. l>. Zagreb, SouastLk. 
• h li es t t 111 :-:ocie~a lLaliana di Credito i Milan, 

1 ~ 

\laster, Silbermann l Co. v~_tu d'un joli pa!etot fourre ~t ~ au .. e . . :'oulut battre l'enfant, ~ais celui- J a aCS UrCS en • Vienne. 
d 

1
mpeccablea guettes. marchait a bon- ci 1u1 echappa, glissa entre ses Jambes, le Alle Siî·ge de lstau!Jul, Rue \'·u·1"oda, Pa-

ne allure sanil être accompagné ; il le mordant aux mollet.s, lui martelant les magne h1zzo Karaküy, 'l'dléplaooe P6ra 
nuvit iusQu'au seuil d'un immeuble cos- pieds, en sorte que ce fut Labruz QU Nos tabacs sont de plus en plus en 4.t&ll-i.3·4·ô. 
~u où l'attendait une dame du genre tomba 5UT quelQues morceaux ca!Aés de faveur en Allemagne surtout ceux d'I Agenca d'l~tanbul Allale1nc1y11u llu.n 

Lab · · b 11 C d \' f · t d Sa z- Direction: Tél. :!"l\J(X).-Opérationa gén.: 
gouvernante. ruz avait tou1ours en sa oute1 e. epen ant en ant dévo- 1 mir e e msun. ti<JIO.-l'ortefeuille Document. ~2903. 

ISrrANBUL 

GALATA, ll<l\'lllJÎlll)a11 llan, No. 49-60 
Télé11ht11W : 1;4646--446!,7 poche des sifflets, des toupies, des pe.i~ rait déjà les bananes déposées sur la ta- Dans les neuf mois de l'exercice 1935 \' p 08ition; ::!21111. Change et Port.: 

lïl:nes et des lacets Qui lui permettaient ble : cc pays a achet·é de chez nous 14 ton 1 22'Jl2. 
d'échapper à l'inculpation de mendicité. - Mai. tu es un démon 1 glapit La- de tabacs. nes Aienc., de Péra, lstiklal Cadd. 247. All 

Il •en/:t :a:..~~~"c~~.C~:;~~:g~u~ vient bru~ Où est-<:e qu·on peul dormir ) de- Adjudications, ventes et 

1

. amik ~::·c~::~,~·-d~~lr 
de perdre un ll:"""e entré dans \a mai- manda le môm~. achats des départements 

1 
L~~~~bu~e colfrea-forts à Pér•, Ualala 

1 Départs Prochains d'Istanbul : 

1 Deutsche Levante-Linie, Con1pagnia Genovese <li 

son. Et, sans attendre la réponse, il se ie· 
- Ah 1 le petit François, du Qua - ta sur le lit de Labruz, dont le vieux officiels 1 SERV.I_cE TlU.VELLER'S CHE!,!UEs 

trièn1e ) sommier grinça d'épouvante. La -
Faut-il monter l'ohiet ? Le « kidnapper > impTovisé fut forcé direction générale des monopoles Th,• t M • • } 

- Non. mon brave Je le donnerai d'aller ca.ser la croûte chez le bi trot. met en adiudication, le 20 de ce mois. ea re UOICipa 
' ., d C Il d ·1 Q les travaux de construction d'un d:.p 0• t T 
a ·'" e route es quan 1 montera uand il revint à la maison, le démon ' 1 de epe ba~l· 

1 d
. T -1· · d à la saline de Camalti d'Izmir. On peut 

pour e 1ner. enez, voi il cinquante cen ormd.Ît comme un ang.e. times. L 1 d I l se procurer les plans et devis moyennant 
. . . e en em.ain, e sur endemain et le 1 35 · 1' 

Labr · b -1 - 1 d d piastres. l\tanbul Bclediqu1 Ce soir 
U7 remercia eaucoup : 1 avait en emain u Mirlendemain, Labruz s'en 

tout <:e qu'il voulait savoir. Il feu1Ïleta f t t t 1 d h h \ u . · ou es es eux euree, c ez e con-
un annuaire téléphonique et trouva ~ cierge de M. df' Cout telles qui 1' évinçait 
c 1. de Coutre1lcs, in~énicur.) à présent comme un mendigo impor­

c Un ingénieur 1 C'a. c'est du bon l.t tun: 
murmura-t-il. - Quand je vous dis que je n'ai rien 

Res.tau ~ voler lenfant pour vous 1 
... Ld. chance servit encore Labruz : d~~ \1;tintenant Labruz avait, ,en sortant 
puis l'aprè.-déjeuneor, 11 vuettait, du trot- J \" bl 1 ( e 1mmeu e, non p us r appréhen~ion 
toir d'en face, espérant que, par ct- beau de ae voir arrêté, mais le dépit de de· 
temps, 1' enfant sortirai t, accompagné mcurer libre : il maudi$88il maintenant 
d'une c tnursc ) A trOÎ!! heures, le ga· ces indiJil;ncs parents qui n'estimaient mê­
min parut - et tout seul 1 Labruz le me pas à dix mille francs la restitution 
pista discrètement. Au premier tournant de leur enfant 1 
de rue. il oe décida à aborder le petit Labruz en était Tévolté. Il n'allait lot· 
bonhomme qui, les maine dans les po- de même pas conserver cet enfant ter­
che1, marchait en s:Jflotant : rible à perpétuité ? Le petit prisonnier, 

- Bonjour. mon joli mignon, veux- de son côté, s'amusait énormément dans 
tu un bon sucre d'orge ) la baraque qu'il dévastait à plaisir, char-

-Te veux bien, monsieur, surtout bannant Le mur, trouant le plafond à 
s'il est gros 1 répondit le gosse avec un coups de brique, sciant les pieds des 
sourire malicieux. chaises. 

- Où vas-tu comme <:-a } - Toi, fulminait Labruz, si tu conti· 
- M'acheter dea gants mouftes. Oh 1 nues, je vais te ramenel.i chez tes pa • 

pas bien loin d'ici. le marchand me con· rents 1 
nait. - Non, non 1 hUTlait l'enfant. Je nr 

- Tu ne voudrals pas faire une peti- veux pas 1 
te promenade } dit Lahruz en tirant de - c· est un peu fort ! soupira Labruz, 
&a poche l'appât sucré dont le goS!'e en allant acheter du pain et des frites : 
s'empara. Et tu auras un beau joujou si voilà que je ne peux plus m'en débarras­
tu montes stentimcnt avec moi dans l"au- Mer 1 
tobus. Il se trompait. Cette fois, quand il Te-

- Quel joujou ? Une locomotive é- vînt, il trouva la cab.3.ne vide : l'enfant 
lt-ctriQue ) avait disparu par la fenêtre en crevant 

_ Justement, djt La.bruz, une 1lTO!llse un carreau de papier ; le placard ouvert 
locomotive .av.cc des wagons et des rails. était dévasté et la petite boîte au:x nùl· 

Il promettait avec d'autant plus de le francs avait dJsparu. 
largcs!e qu'il était décidé à ne rien te· Le vieux s'évanouit. Quand il reprit 
nir du tout. ses sens, après bien des hésitations, li 

L'enfant JJ;e laissa docilement mener téléphona chez M. de CToutcHes : 
jusqu'à la bicoQue du vieux. Là, celui- - C'est pour savoir, demanda~t~il. si 
ci lui dit : c Ne bouge pas, je vaii cher· le jeune Françoi!t est bien Tentré chez 
cher ton joujou. > Et il sortit en lenfer- vous. 

mant. 
La première partie du programme a~ 

vait parfaitement réussi ; il s'agissait de 
passer à la seconde. Labruz entra. dans 
un café et, ur une feuille de papier 
quadrillé, écrivit à M. d• Croutelles 

Une voix répondit : 
- Parfaitement. Qui êtes-vous ) 
Lahruz dit Qu'il avait à faire une 

~rande confcasion à M. de Croutelles. 
Une heure après, j) é!ait dans le bu· 

reau de I' ing-énieur, qui reçut ses aveu:x 
et Qui, pris de pitié pour la malchance 
du vieux, consentit à lui expÜQuer : 

,. ,. ,. 
Suivant cahier des charges et échan· 

tillons QUe ]'on peut ~e procurer et exa­
miner à sa succursale de Kabatas. !'ad· 
m1n·jstr.ation du monopolP. des tabacs 
met en adiudjcalion, le 14 courant la 
fourniture de 20.000 lc.ilos de clou.-1..' l 

~l!hir1i°ljilÎl'OSU à 20 beurPs 30 

AîftAR~l 
KA~l~I 

111111111111111 

,. ,. ,. 
La direction d'Istanbul de la Ligu.e l 

aéronau:i<:1ue met en adjurlication, le 14 r 
de ce mois, la fournjturt! de 200 raines 1 

d~ paoier /1. iJlu~tratlon ,._ ; 

Auteur: ~J(:SABIP 
Z.\D~; C~;LAL 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD TKIE.5TI NO 

Galata, l\lerkez Rlbtim han, Tél. 4t,870-7-8-9 
DEPARTS 

~11RA partira Mercredi 12 Fé,·ri(\r IL h. pour Bollrgaz, Varna, Consta.ntza, 

Trabzon, Samsun. 
ISEO partira jeudi 13 Février à 17 h. pour Houlgas Varaa Cons,antza. 

Trab~on, 8nMsun. 
L• paquebol poste QUIRINALE partirn Jeudi ta Février à 20 h. µréel•••, pour 

Pirée, B rlndlsl
1 
Venise et Trieste Le bateau partira de'! quais de Galata. 

BOL~BNA partira samedi 16 Février à li h. pour !'5aloniquo, Mételln, Sn1yrna1 le Pirée 
J>alraa, Brindisi, Venise et Trieate. 

MOREA partira lundi 17 F6\'rier A 17 li. pour l'ir6e, Patras, Naples, Barot'lone, 
Marseille, et Gênes. 

ASSIRIA partira mercredi 1~ Fé\·rier i\ 17 h. pour Bourgaz, ''arn1t., Constantza, Odessa 
CALDEA partira mercrec1i lU }l~tSvrier à 17 h. pot.r Cavallo, Salonique, Vole,le Piré~. 

Pa\ras, Saoti-Quaranta, Brindisi, Ancona. \'e1tlse et 'lrieste. ---·--
:::,rvice combiné ave'! les luxueux paquebob9 dea Sooîétés l'f AI.IA et COSULICH 
~aur variatlons ou retarde pour lesquel• la compngnie ne peul pas être tenue reJpon· 

sable. 
La Compagnie délivre dea billets di1ect11 pour tous les porlK du Nord, Sud et. Ceutr~ 

d'Amérique, pour l'Australie, la Nouvelle Zéluride et 11 fl..:xtrê1ne-Orient. 
La Compagnie délivre des billets mixtes poi11; le parcours maritime terrestre l1taobul· 

l'aria et I1tanbul-Londres. Elle délivre aussi lea billets de l'Aero-fl~spresao Itallana pour 
Le Pirée, A'bène1, Brindisi. 

Pour toua ren1eigoement9 s'adresser ~ l'AKttnce Uéoérale du Llo)·d Trle1tino, M.erkez 
Hlhtlm Han, Oalata, Tél. 44.778 et A son Burenu do P~ra, OalaLa·SertLy, Tél 44870 

FRAT ELLI SPER CO 
Quais tle Ga lata Cinlli Rlbtim llnn 96-97 Téléph. ''-'792 

-

()éparts POUi' \'tt(>(~lll"S COlll))!l{JllÎeS Dates c La Main noire a volé vo're en­

fant. > 
Il s'arrêta d'écrire. ~ongea c Quelle 

somme demander pour qu'il paie sans 
aller à la police ) > et il continua : 

c Remet\ez dix rrùlle francs 9ous en~ 
veloppe à votre concierge. QuelQu' un 
répondant au nom de M. Jean. viendra 
les chercher ce soir, à sept heures. Si 
vous touchez à un chevf':U de sa tête, 
vou!t ne reverrez jamais votre enfant. > 

Labruz relut, et, satisfait de ion otyle, 
envoya le pli par pneumatique. 

En attendant sept heures, il retourna 
dans sa baraque. Le g'O!ISe, rudement 
fort pour sa taille. était en train de défon· 
cer la mince cloison à coups de mar .. 
teau. En outre, il avait ouvert le robinet 
du gaz et libéré un senn en cage, 

Anvers. Rotterdam, Amster-
dam, HambotJrg, port. du Rhin 

- L'enfant que vous avez volé n'est 
pas mon fils, mais celui d'un de mes 
frères. . . et Ï a~sume la tâche de l' éle· 
ver .•. Tâche difficile, car il n'a pas six 
ans, comme il en a l'air, ma.is Quatorze. 
C'est un nain assez malfaisant, ainsi QUe 
vous avez pu vous en aperc.evoir. Il a 
déjà fait quelques fugue~ - qui sont 
un repos pour moi - mai~ il ne manque 
jamais, hélas 1 de TCver.ir à la maison I 
Il a sans doute trouvé très <hôle d'être 
volé par vous et jl vous a fait marche1, 
mon ami 1 Tenez, voici les mille franc.a 

Hourgaz, Varna, Constantza 

.. .. . 
>tréti, Mars., Valence I.tverpool 

. - ----

(sauf impr,Tu) 

.. lilys.'iell ,, Compagnie Royale vers le 15 Jt'évr. 
11 Oreltt~ ,, 

Néerlandaise de 
le 28 PéYr. Navlptioo à. Vap. vers 

11 ()rtRtes " .. " vers !d 22 Févr. 

" ller111ea ,, vors le 10 Mars 

" "/!urban /llaru." vers le 21 Févr. 

• Dtlayna .llnry,, Ni11po1~ Yuk.D vers le 18 Mars 
Kai1ba 

- . -

Quand Labruz eut constaté ces di-
1·er es initiatives, il gronda sévèrement 

qu' i1 vous a chapardés .•. 
Labruz, pleurard, s'excusait. .• Puis il 

s'éloigna, tête bas.se, tandis que Fran­
çois, par la poTte entT' ouve-rte, lui criait: 

- On t'a eu, vieux gangster à la 
noix 1 1 

1 

, 
O. 1. T. (Compagn1~ ltah~na 1'urismo} .Orgamsa.twn Mondiale de Voyages. 

Voyages à forfait. - Billets ferrov1a1rep1 maritimes el aériens.- fj(J 01, de 
réd11,ction 1ur ltB Che111i1U1 de jèr ltalien1 

S'adres1er à : FRATELLI SPERCO : Quais de Galata, Cinili Rihtim Han 115-97 
Tél. 24479 

Han1burg Navigazionea Vapore S.A. 
Genova 

Service ré(lulier «'nlr•' llnmhurg, 

Brl'me, A 1n·ers, lstanlml, it1•1· 

Vap«'nrs attendus :\ hlanhttl 

l>i•parts prrn·hains 1m111· 

\ 'ALEXCE, BARCELONE, itAH­

SEILl.E, GENES, NAPLES 
«'t CATA. 'E: 

S j S CAPO PINO le 12 Février 
S.S CAPO l~ARO le \!8 Ft•,·rier 
S/S LJ ,IPO l'l:\ü !~ Il ~lnr· 

de llA:\IBURG, BREil E, AN\ EHS l>é)lnrt'i Jlroehttins imnr BOl:R 

S/S AYOLA vi•rs lt• 12 I•'évnt'rl OAS, \'AHN\, CONS'fANTZA, 
• S1S UA PO \<',\ !{0 le 1 H F1 .. -rier 

ve'" •' ~l • S 8 CAPO PINO le ;J ~!:us S1'S AKKA 1 'l 

S,S ILSEL.~f.RUSSver" !H 2,-, ~ S,S G,\1'0 F,1RO le 17 \!ars 
Bllleta dt" 11amg ... t>n clat:ae uuique à pria 

S/S A LA\.,,\ Vt•rs le 28 " rl-Juitt dans l'&l1i11ea extérit'llft>I à 1 eL 2 lita 

S,S MOREA \'ers le 

1>6p n r ls prochnlns 1l'lstn11bnl 

pour BOURGAS, \ AHNA <'l 

CONSTANTZA 

S/S AKKA charg. du 20-22 J.'1\vr. 

Oéparls proehai ns «l'lstanlrnl 

}JOUI' HAl\IBOl1RG, BHEilE, 

AN\'EHS et ROT'fEHllA\I: 

uoumtnr(', TiD et eAu minénlle y c .. 11iprit. 

Ati<l Navigation Con1panv 

Cail'f a • 
1 Uéparls 111·ochai11s 11our 

CONSTAl\'TZA GAI \TZ 
l!~~l,LA, BEUiliA1H( eli'oA­
t hS 1, BllATISl.A \'AN \'IENNE 

S/S ATJD le 12 F1lvri~r 
S/S A LlSA 11• 5 \la" 
s S ALIS.I le :~J ~!ars 

Hi•11arts Ill'OChains pour BEY­
llOU'fH, CAIFFA, JAFFA, PORT 

SIS IIELGA L. IJ. RCSS 1 SAID et ALEXAl\DIUE: 

act. uans 1 .. port !:i S A 'l'ID l~ ltl Février 

SS RAUIUND charg. du 

S/S SAMOS charg. du 

S/S AVOLA charg. du 

17 18 l<'~vr. 

23-2ü 

28-~9 • 

S/S ALISA IH 13 Mars 
S S A'l'ID lll 1er A\' ril 

Sert:icc IJ)tl'.ia.l bune111tt1.r/ -'· lI u~. ·- er1i11 
I"''" Hryro~th, Uaifja, Jajfa, Port-Saïd 
et Al ... ,,.a1ul,.ie. 

Service spt<cial d'lsla11hul via l'ort-Sni1l pour le Japtlll \• ('l 1 J < , °' . l 11c bt es l 11~lcs 
• par lies bateaux·exprl'SS à des 1:.ux de frêts 1wanto1geux 

Connaissements dlreots et blllets de passane poiir t / . " ous eJ po1·ts du 
mo11de en connexion lll'<C Ir~ paquebots de la Jlam'- A ·1. . . , uu~ men~ 
Lune, Nordde11tsch.er L1oyd et de la lla111burq Su"da 'k · !. ._ • n,eri anise 1e 

1Jampf-•c/1i //ah ris- Gesellscliaft 

Voyages aériens par le •• GRAF ZEPPELIN " 

LE 5 M {..! 5 E E.5 
MU3~e des Antiquité" Çlntlf Ktii1k 

MU3ée de l'Ancien Orient 
ouverta tous les jours, aauf le mard.i, de 
1 0 à 1 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptn. pour chaque 
eection 

Mua~e du palal.ll de TO'PkaPtt 
et le Tré!or : 

ouverts tou5 Ici joura de 1 3 à 1 7 heu1es, 
aauf lei mercredis et samed.i1. Prix d'en· 
trée: 5 0 pia1tres pour chaque aection. 

Mus~e du art• turc• et muaulmans 
d Sul•11manl11e : 

ouvert toua les jour1, sauf 1ec 1undi3 , 

Let vendredi• à partit de 13 h. 

Prix d'entrée : Ptrsè 10 

Musée de Yedllcu!e: 
ouvert tous le. jours de l 0 à I 7 h 

Prix d'entrée Ptrs. 1 O. ' 

Musée de !'Armée (Ste.-Irtn.e) 
ouvert tous les jours, a&uf Ica mardia 

de 10 8 17 h. 

TAFllF ù'ABONNEMENT 

Turquie: Etranger: 

[,lqB. Ltqa. 
l an t..~.50 l an •)") ....... -
6 fllOlh ·~- 6 mots 12.-
~ ..? • 

1
-=- .. Ots 

4.- 3 mot~ tl.50 



4- BEYOCLU 

LA PRESSE TUROUE IlE CE MATIN 
peut trouver sur lui dano le • Divani Le ra1'd de la colonne 
Lugat al-TüTk • D'aprè• ce que dit 

Mahmud lui-même, son père était natif Bargonzo,11' 
de Barsgan, iocalité sise non loin de 
l'lsig Col, et quj est ausoti la ville natale 1 ~·~ 

S'ils s'accordent ... 
de Sevi.ik Thdn. père du grand eml)ereur Suite de )a lère page) 

Nos principes turc Mahmud de Gazne. D'autres indi- l 'un a pour che/ le Négus Ouoldéghierghis , 
cations Que l'auteur donne suT lui-même du Goggiam, l 'autre Havariate, gouverneur 

Le Zaman, tout en e. limant préma nous apprend qu'il était de la plus d'Addis-Abeba, qui dirige le mouvement 
Lor" de ~on passagf' à Paris. notre turées le~ informations publiées par cerp haute aristocratie, et Qu'il était, aussi, de la ''Jeune Ethiopie", ultra nationaliste 

ministre des affaires étrani;rères a fait au tains iournaux au sujet <l'une entrevue peut-être de la famill~ des Karahanli. et xénophobe. 
Figaro et au Petit Journal des déclara- entre M~. Hitler et Mussolini , ~·en !llOU· Par exemple." il 8'.Ïgnale que ses ancêtres La lutte entre ces deux rivaux assume -
tions dans lesquelles 11 a expo$é l'attilu- tient pas moins qu'un rapprochement étaient connus paT les Qg.117 sou.s le nom rait des formes étranges comme par ~xe1n­
de la Turquie à l'égard des problè - entre Rome et Berlin e3t inévitable. de c Hemjrler >,et quo-. Cf' mot signifiait ple, l'accaparement de i'·urnalistes etran­
mes d-c )a paix et de la llUerre. M. A!Um c: L'accord entre l'Italie et l'Allema - c Emirler > (princes), la lettre E étant gers qui, à leur tour, seraient divisés en 
Us le~ commente en ces termes, dans le iotne, écrit-il. est une néce~sité polltjque. remplacée par la lettre H dans le dialec- deux camps et répandra1ent des info~ma-
Kunm : Les deux pays fie plai~ncr.t de l'EuTope. te o~uz. tions contradictoires sur la. situation inté-

cLes maîtres de la médecine disent : L'Italie est profondémen• indignée de ce Les Karahanli, !C~ anc~tres, a- rieure ... 
c il n'y a pas de maladies, il n'y a Que Qu'on ait contre.carré ses vues sur l'A- vaient-ils adm.lnistré les provinces ha- Les esclaves d'abOr(l ! 
des malades • . Ils veulen~ signifier ain- byssinie. L'Allema~ne C!H d'ailleuts à bitées par les Oguz ? Ou bien les oa-uz Asnuzra, 11 . Les agences étrangères 
si QU

0

Un même microb'!, agent de telle r état d'un chaudron ~n ébullition. Il 1 formaient~ils la majoritr dan les ar- in/ornient que seltJn les nouvelles parve -
maladie déterminée, peut amener, sui- n ·est pas difficile de prévoJr ce Qui Té· 1 mées qu'ils commandaif'!nt ? Rien. dans nues de l'intérieur de l'Ethiopie, les chaos 
vant l' oTgani.sme auque:I il s'attaque. sulterait de leur accord à toutes deux ... > , r ouvrage de Mahmud, ne nous permet et l'anarchie augmentent quotidiennement 
des répercu.sslons très difrérentes. 11 Y a " ... , • . ,. j de résoudre ce problème. Mahmud dans l'empire abyssin. Les populations 
un seul microbe de la tuberculose ; 1 HISTOIRlt LI 1 l ~RAIRI!: ! écrit a1lleu" que son père - ou •on des régions centrales demandent !'aboli -
mai aucune forme de tuberculose dont -·- "' • · \'E B h k' · 

11 '' ncetre - etait mir e er 1n. QUI tion du système /éodal. 
un mal~de est atteint ~e res~~ble éga .. LB ,, Il1'van1' Ln~at al-Tnrk p~1t le~ territoires turcs aux Saman- Selon les dernières informations, les 
le.ment a la forme QU elle revet c.hez un cttu\lari. · t l f t d b de 

... Abyssins envoten sur e ron es an s 
autre malade. Aussi. Ir trait~ment doit · Tou te fois, le professeur Bar • d'esclave!, en première ligne, puis des 
J1 être adapté à chaque cas particuli~r. --·~ thlod estime que cett~ indication ne bandes irrégulières et en dernier lieu les 

A ce point de vue, M. Tevfik Rü!oltÜ LorsQut., bien avant la fondation de concerne pas la perso'lnl'! de l'auteur et troupes régulières. 
Aras, a examiné les évéPf"ments de l'Eu~ }' en1piTe Seldjoucide, les Tures com- qu'il .se rapporte plutôt à DoO.an Tisdn. 

éd ~ La rébellion llu lleuilu·c rope co1nme le ferait un m • ecin . mencèrent à avoir une influen- cit:ll cite plu~ haut. 
Dans ses déc!:iration~ ttu Figaro, il a sou d ce prépondérante à la cour des Califes Gt\bre I\letlin 
ligné que, pour faire f,,_cl'! aux maladies d..-. Bagdad, es poèmes <omposés- à l~ur lJn :i1r:.tntl \'t>ya{J{'UJ• Addis-Abeba. 10. - Les correspondants 

qui menacent la paix de rEurope il faut l~uange .ne ~rent pas rates dans la lit-, Les référence!' Que nous ven~ns de ang7ais in/orment que les désertions par-
procéder avec patience, e~ prudence en terature islam1Que. citer prouvent. en tout cas. Que s1 Mah - 1ni les troupes éthiopien11.es augrnenlent 
tenant compte de la situ21tion paTticuJ;è . .:"Jous possédons à cet éllard un lïtran j mud de Kachgar n'était pas de la fap senstblenient. Les autorités. vivernent pré­
re des Etats malade • Mai~ la tâche oui nombre de document , à commencer mille de~ Karahanli, il appartenait à la occupées de cet état de choses, cherchent 
incombe, avant tout, aux dlplomat ::s. par le c Fazail Al - Atrâk , ( c des Ver- haute aristocratie Qui entourait cette â cacher la vérité et aJ/tr1nent que les 
c'est la sauveQ;arde de la $anté de !'Eu· tus et Qualités des Turcs > ) du célè- dynastie. guerriers abyssins ont l'habitude d'aban-
Tope. bre écrivain arabe Câhiz La chose est, du reste, confitmi-e par donner un chef pour aller se placer sous 

En réalité. le seul moyen de tenir tête Mais Mahmud de Kachsr::ar. qui, tout le fait quïl souligne lui-même, au début les ordres d'un. autre. 
au dansr::er de guerre QUl !'le man1f~ ~-te en ayant acquis une conna1S!ance mastni- de son ouvrage, qu'il est <t parmi les Le mécontente1nent <les populatioris et 
en diverses parties de l'Europe, c'est fique de la langue arabe et des sciences plus haut placés >. qu'il y reprodu;t cer- l'éventualité de 110UL'elles révoltes préoc-
l"appl.cation du pac :e de la S. D. N. musulmanes. n'a cessé de placer ~ cul- •ains propos tenus par de~ hommes ap· cupent les alltorités. 
Mais, pour que cet organe pui~se être lure nationale et sa nationalité au-des- partenant à la dynaci!ie de~ Karahanli et On sait que dans l'Ethiopie Occiden· 
réellement un remède d,. paix. il faut t u~ de toutes les autre!!, a décrit avec qu'enfin.son livre est plein de détails tale, une armée de 50.000 hommes, mu~ 
Que les Etats qui adhèTent au pacte s'ac" enthousiasme les Qualit~s et les vertus !'UT les viPux poèmes 2uerriers, la tetm:- nie de fusils modernes, de provenance 
c.ordent séparément pouT le règlemenl turQues. Avant d' examiuer son oeuvre, nologie militaire, J' org'an.isation ad mini~- mystérieuse et bien équipée, a refusé de 
des Questions mondialt-5, comme le con· nous esquisserons brièvrment la vie de trative des Karahanli ains-i Que les h1bi- marcher. Le chef de cette année est Je 
flit italo·ahyssin. J'équîl;brr- de la Mé- cette belle et grande figur~ de la culture tudcs et coutum~ de leur cour, c.e au! degiacc Teya, qui se dit être Je neveu 
diterranée, la sécurité balkaniQue, la tuTQue. permC"ltrait au~si. peut-être, d'en dédui- de Menelik 11. Le véritab]e organisateur 
paix de l'Europe Centr"'l" et influent l ... c tll:ttH[UC tlt• tlCJClllllents re que notre auteuT appartint aux orga- de ces troupes est le degiacc Gabre Me-
ainsi sur les Etats Qui sont directem~n · :ii!ations militaires des Karahanli. din, ex.fonctionnaire des impôts à Ad-
intére~és par cet question" dans lei.:: li n ·existe presque aucun document \1ahmud de Kach~ar ne nou~ dit dis .. Abeba, qui avait été exilé sous l'ac-
intérêts vitaux. isur la vie de Mahmud de Kachgar en point quand et pourquoi il s'en vint cusation de corruption. On craint que 

Parlant des qanct!ons, M. Tevfjk dehors des renseignements qu'il en don· à Bagdad. li nous apprend seulement cette armée ne marche contre le Négus 
Rû~tü Aras a déclaré qu'on les app);q1.!e ne lui-même dans différt"nts nassages qu'il a voyagé dans Jes pttys turcs. en a ~t ne proclame )'indépendance des trois 
à contre coeur ; il ~·est félicité de ce aue du c Divani Lugat aJ .. Tiirk >. Dans un appris tous les idiomes. !':

0 est familiarisé provinces occidentales. 
1. conflit entTe r!talie e t l'Aby .. inie ne article publié par M. Hartmann, à avec !euro coutumes, a.n•i qu'avec le< Pour les volontaires 
se soit pas étendu et il a exprimé la con· l'occasion de la publication du premier différences de voçabulair~ et de pronon-
vîction que l'on pourra parvenir à une volume, artjcle paru il y a vinlïtt ans dans ciation dans le parler det; diverses tri- italiens 
solutjon su~cept1ble d ... satisfaire le! la c Revue des Elude~ nationales *'· le bus qu'il a visitées. P l'époque où 
deux 'Partie:-; savant allemand sisr::nalait que le c Ki- Mahmud arriva à Bav.d&d j} po,111édait 

Dans les provinces 
orientales 

tabi Al - En ab > de 5f'm'ani contenait déjà tout cet énorme bap-ag~ de con­
certains ren~ignements sur Hüsevin de naissances, et ~on âge était, d'aill~urs. 
f(achgar, qui est indiqué dans le « Di passablement avancé. c~ sont, certaine­
vani Lu~at > comme ayant été le maitre ment, les ~avants musulmans du règne 
de Mahmud. Parlant des ~avants for- des Karahanll, Qui l'avaient si par-

Continuant à analyser !es tâches oui més à Kach'?ar, Sem'anî mentionne Hü- faitement initié à la lan~ue arabe. Qu'il 
attendent le nouvel in~ecteur des pro seyin et, tout en reconnC1ioi;~ant qu'il était maniait avec maîtrise, ain11:i Qu'aux !ICÎenp 
vince.s orientales, M. Yunus Nadi écrit un c Chéîk veTtueux et fl'ieux >, ob!'lerve ce-s islamiques. 
notamment. dans le Cumhuriyet et La que les faits et événf'ments rapportt!s Hartmann 1ui-mêm~ reconnaît ce 
République : par lui ne sont pas di~ne't de créance. fait, qu1 prouve au~si Oll"" le~ rész:ions de 

c les besoins en eau de villes orien· L'ouvrage de Sem'anî et, avec lui. Kachgar et de Bar!'jlan étaient parve-
tales eront successJvement assurés ~ur d'autres documents ~ :storiques. nous nues à un haut degré rie civilisation. 
cette même hase et tout ce qui est né- permettent de constater que les sciences (De !'«Ankara») 
cessaire sera fait pour que les !erres tur- slamiques avaient, à cette époque, at­
ques de la plaine d'lgdir bénéficient du eint un haut degré de déveJoppement 
barrage de Serdarabad. <.ons-1ru:t sur le inême dans les parties leP plus orienta­
fleuve Aras. La plaine -:l'Isz:dir est l"une !es d'!s terr.1oircs soumis à l'Etat des 
des plus fertiles de no9 provinces orien~ Kara!-lanli. J {artmann, n•.iî fait la même 
tales. Elle a produit l"année dern.ère 2 constatation. rappelle QnÏ\ cette é-poQue, 1 

millions de kilos de coton ; c'est dire les sciences relisz:ieuse! avaient seules 
qu'elle deviendra un paradis lorsQu'eHe l'audienc~ du monde mu~ulman, que !"!s 
commencera à p!ofiter du barrage de Rutres sciences étaient dédaignées ~t 

1 
Serdarabad. lgdir, qui SP. trouve sous ou',..nfin. c"était là un o;jgne- de dé~aden-
un d~s climats lC!li plus ~hauds de ~os ce. I 
p~ov1nces: du Su~., produit du co on (~llf"lflllf'S l'f'll..,.PitJUt'ltH'tttc.., "-111' 
d excellente qualite, sans compter qu- , 1 I I 1 I{ 1 
ce n'est pa~ la seule récolte- de cette lo-1 ·' a lUlll 4 < (' :\(' l{Jar• 

cali\é qui produit encorr. du riz et tou· Le savant allemanc! î'ttribue à c e t 
tes aortes de céréales. • état de chos~s le fait qur. le nom d'un~ 

San - Paolo, 11. La colonie italienne 
a ouvert llne souscrtption pour z·equipe -
1nent de quatre détachenirnts de volon -
taires partis pour l'A/riqtte Orientale, ain­
si que pour accorder l'assistance nécessai­
re à leurs familles. Les so1nmes souscrites 
se sont élevées à un chi/Ire considérable. 

'(.'(.'(. 

Tunis, 11. On a distribué aux Italiens 
qul ont offert leurs alliances eJt or 11.000 
alliances en acier. 

'f. '(. 'f. 

Capetawn, 11. - Hier 011 a embarque 
~n second envoi d'or et d'argent des Ita­
liens de l'Afrique du Sud. 

Mercredi, 12 Fémer 1936 

Une opinion syrlt•nne 

Les causes <les derniers LA BOURSE 
1!.-~--~~~~~~~~~~ 

tr~~les i Istanbul l~~rier 1936 

Le agences nous ont fourni ces jours- ((:ours officiels) 
c 1 de nombreux renseii!neme-nts sur 1a 1 !C.llEQUES 
situation en Syrie. M. l\.1ahmut bey El 1 Ouverture Clôture 
Mdssouri étudiant de l'Université amé- 1 L d rut. NJ U:?t.W.-
. · d' D · f' d on ' 0 ' ricaine e amas. qu1 pro 1te e ses va-

1 
New York 0.80.l)!). 0.H()J;5.-

cances ... forcées, par ~uitr de la ~erme- Parit:t l2.00.- 12.00.-
ture de cette insti·tution, pour pro onfg~r Milan 9 W.";"Q 9.99.:0 
son séjour en notre vi1le, nous a ait Bruxelles 4.78.- 4 72.6fJ 
part à ce propos de quelques impressions Athènes 83.9ï.14 83.97.14 
personnelles : : Uenè\:e 2.43.ïO :t.43.80 

_ Les trouble• qui ont éclaté dals 

1 

Sofia • 64.34.60 G4.34.li0 
mon pays, nous .a-t-il dit, sont le résu - Amsterdam 1.17.M l.17.36 
tal de sa mauvai~e administration par, Prague 19.22.38 111.2'.:!.33 
l'Etat mandataire. DésiTeux de faire du' \ïenne 4.24.20 4.24 20 
marché syrien un débouché sûr 'POUr les ~fadrid 5.81.9i 6.8J.~r.? 
produit.! de la métro~?le, il,. con_:.rarie i Berlin 1.97 .!1-l 1.UT.811 
par une rigoureuse pohtlque d 1ml)ots et, Varilovie 4.22.76 4.22.16 
taxes l'essor de tou~e iridustrie locale. 1 Huitnµest 4.68.46 4.58.46 
La création de fabr1Ques en est rendue Bucares$ IOR 46.65 lflkAH.f;t'l 
pratiQuement impossible. l.J'été dernier. 1 Relgrnrlo 34.98.80 3-t.Q3.81.l 
lors de J'é~abli~ement d~ monopol_~ 

1 
Yokohama 2.75.90 :?.7600 

de!i tabacs, il y eut une 2reve de 2 mois :-Otockhohn 3.12.12 3.12.12 

et ie connai• beaucoup cle fumeurs lnvé· I UEVISES (\'enles) 
téré~ qui, pendant tout ç~ temps, ne j 
mirent pas en bouc.he unt" seule ciga - Achut 
relte. 1 Londres ül8.-

Quant aux troubles .ctctl!els, ils au - Ne\\·- Yurk 120.-
ta:ent dû éclater il y a deux mois déjà. ! Paris le4. -
Il faut y voir une conséquence de la Té- Mihtu 160.~ 
partition du territoire des Républ.Ques 1

1 

Hruxolle1t 80.-
de Syrie et du Liban, en 8 provinces A thl>nes 22. -
autonomes, ayant chaC'une à sa tête un 1 Genl>\"e 8t0.-
1<ouverneur muni de pleins pouvoirs. De Rolla 2'2. -
ce fait, le contact de ces parties avec Amstordan1 81.-
1' autorité centrale était ;nterrompu et la Prague U8.-
moîndre collaboration entre elles était Vienne 22.-
itr..po~ible. Ce morcell<'ment du pays 'lndrid lù. 
est pouT }a puissance mandataire. une Herlin 2H.-
arme de plus pour contrecarrer toute \'arso\'ie 22. 

Il 1 1 ~·l.liO idée dïndél)endance éconnmiQue. 
1 

Ut npes 
Lorsque la nouvelle de ce partage fut Bucarest 11 -

connue le mécontentement général. Belgrade ·fi.-
(ans · distincti.on de rac"! ni de religion, YokoJuuna 3'2. 
ftit ;el Que la foule '5e rua sur les places, \Io!Jcuu -.-
brisant les dévantures de~ malï!;asins et ~lockholn1 ~1.-

b · nr 9-lH.-en général. tout ce qui ln! tom ait '!" ous 
la main. Sans doute, ces troubles ont ,\lecidi.ro 

Bank-note 
-.-

23'l. 

\'ente 
621. -
124.-
167.-
lf'l5.-
!la.-

815.-
2<.-
83.-
Uo.-
24.-
17.-
R2.-
2<. -
25.-
13.-
52 
34-

3'l­
!JW-

causé beaucoup de dommages. Depuis 
une vingtaine de jours, tous les maga- FO~ns f>l'HUCS 
flins ~ont fermés, les t .Tan~Rctions sont ar- l)crni{•rs ("()lll'S 

rêtées et l'état de siège nccroît la nervo- 1 ~ Banka~i (au porteur). 
c. té générale.. Le haut • commissaire 1, Bank8$i (no1uioale) 
<a.yant chargé la milice nalionale, comoo- llégio dos tabac11 
sée de syro-libanais, rl.e rétablir lordre, Bo1nooti !'4t•kiar 
la foule céda. afin d'éviter l'effusion du ~ociété üerco9 
sang national. ~irketîhayriye 

8.­
H.it 
16.flO 
Hl.7o Nou~ autres, Syrienq et Llbanajs, Trannvays 

nous envions la situation politiQue et Soci6l6 des Quai.i l l --
morale de la T urQuie voi~ine et amie et Rdgle '2JdJ 
nous n epargnerons auC'un !lacrifice en Che1nin de for An. OO olo au co1nptaut 10 2!> 
vue d'arriver à une égal~ indépendance, CIJornin de fer An. OO 

0
,.o 1'\ tern10 ~;>.'6 

~ource de toute prospérité. Quant à la Cinient!!I Aslw.o 10.46 
~onstitution d'un empir'". pan-arabique,' Dette 'funiue 710 (1) a.1u 2.i.21 
c e~t une ?ure utople ... D aho_rd, cha~ue Dette Turque 7

1
r:, (1} a/~ 21.iO 

(·hef de tnbu voudra etre ro1 - et cet- Obligations Anatolie (1) a/c 4a.~ 
te dive1~ence des intérêt~ individuels, Obligations Anatolie (1) a.·t ,J:J.~ 
indépendamment des autres Questions Tr6ior Turc 5 n 

internationales qui divisert les Arabes, Trésor Turc ~ 0/1 
!uff1t à neutraliser tout ~ffort d'unifica -- 11:rgaui 

0 

tion , Par contre, la solidarjté arabe est :'.'iiva,.;-Erzoru 1n 
une réalité et doit être développée.> 

f M. B. En1prunt intérieur a.:c 
Bons cte Représentation u/<· 
Bons de Heprésuntutiou u.·t 
liun4ue Centrale ùe ln H. •r.ü:>.. 

\1.) .... 
w.1w 
4ÏJ~I 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 11 F(•vrier 1936 

BOLl-ISE 414' LONIHU~S 

Ili h . .\1 (dùl. off.) 18 h. (•prl'S cl il o.) 

New· 'r\.1rk 
Paria 
l:3erlin 
An1sterdu111 
HruxelleR 

li.OI :li r, 0012;, 
71.1'4 
12.iJO 

7.:!'J~:. 

2U.3il 
:\Illttu B~.18 

Genève 15.155 
Ath~n•• fil!l. 

BOUHSE 4le 

74,, s 
12.~)!'J 

7.~87(> 

w •>7r, 
li.!.18 

15. l 42il 
521. 

PAHIS 
Turc 7 112 1!133 :lli7.--
Banque Ottornaue 835.-

CJôture du 11 Fr•vrier 
Bùl 'H.Slè de NE\V-YOHK 

~.()()126 

40.72 

Une au!re l"ntrePTise importante, sus-1 homme tel que Mahmud de Kachaar 
cep6ble de donner un nouvel essor à n"est même pas mentic.nné dan~ les 
1'.ftctivité économique des vilayets o~ien- ouvrage~ biographique!' à côté d'un 
taux et dont s'occuper<l le lllème lns· ~rand nombre rl'auteurs obs -
pectorat, sera d'inaugur~r la voje de cura. qui se sont con!,..nté!il de :on"i~ner 
transit Turquie-Iran et d'assurer 1e ter· c!es • hadiss> plus ou moins apocrVPhe .. 
vice de cette vole. De tcut temp~. le Du r~ste , les sources hi!i!toriQue.:: de la 1 
llJème lnspect~ur s'est .~téressé à ce 1nén1e époQue ne conti~nnent non plus: 
chemin de tran~it ; jf l'i'\ étudié person .ei.:cun rense;anement sur l'auteur du 
nellement et en est arrivé à la conclu - c Ku~ad~u Bilik J, Yu~11f l-las Hacib. 1 

aion que c'était là une entreprU>e vitale C'est ainsi que nous devons, en ce 
du point de vue des relations des deux QUI concerne Mahmud d~ Kachgar, nou 
nations voi-1nes et eoeurss . contenter des renseignements que l'on 

SONT 

LA FIN D'UN BON SEH\'ITEUH: {'n cbeval vieul 4le 
teindre après une lonuu e earri1'1'('. On l'a placé dans la 
rl'Lte qu'il Lrainait et c'est le codier qui s'esL mis enlre 
brancards. 

s'é­
cbtl­

les 

Londres 
Herlin 
Amsterda1n 
Paria 
Milan 

68.67 
6.68 

8.00 
{Communiqu6 par 

b.()JJ 2b 
40.72 
tlS.07 
ü.flH 
8.0tl 

l'A A.) 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 28 

Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 
---~---~ 

XV 
Le suiet de conver9.8tion ain~i écarté 

de John, Michelle dut :;'intéresser aux 
multiples descriptions Que lui faisait son 

Etre beau garçon, c'eat donc une compagnon. 
Téférence en Rues.ie, et Alexandre ls - Elle écoutait distraitement, tout à son 
borsky ne pauvajt-il pr.ftendre à rien en ob!le!sjon. 
dehors de.s avanta~es Que confèrent un Tout à coup, elle aperçut celui qui la 
visage agréable et un corps d'athlè - hacassait là.nt avec la blonde fillette 
te ) QuÏ) avait nommée Lénotchka. 

- C'est déjà que)que chose QUe d'être Jl~ étaient dans un COJn, en grande 
doué physiquement commf' lsborsky. conver:ation. 

- Evidemment, on peut faiTe un su- L'enfant avait l'air rac11euse. et son 
perhe écuyer de cirque ou un tambour- compagnon lui parlait avec un sourire 
major de belle apP.arence. Mais j'espé- étonnant de douceur. 
rais pour ce garçon• qu'j} valait mieux Michelle .fientit passer sur elle une ÎT· 
Que ça 1 ritante mélancolie. Elle ne connaissait 

- Qui vous dit, mademoiselle, que de l'homme que le regard réservé et 
votre c.ompagnon ne ~aille pas mieux? correct, semblable au ton impeccable 
Cro}·ez-vous donc qu'on réserverait 1<:1 dont il ne se départait pas avec elle. 
pareil accueil à un écuyeT de cirque ou Sauf M. JouTdan-Ferrières, qui était 
à un tambour-major ) !'\1ais voici l'ami- affectueux avec sa fille, jamais celle-ci 
rai l.erizoff, admirez ta veTdeur, mal- n'avait sen-li peser !UT t-llr: des yeux si 
gré son grand âge... affectueusement indulS{ents. 

Une seconde, die envia la blonde Le- Alexadra, l'aînée des filles du li(é· 
notchka, aur laquelle un homme se pen- néral, avait suivi le Testard de Michelle. 
chait si tendrement. Elle remarqua avec élan : 

Quand la fillette eut quitté John, elle - Il est irrésistible, ce Sacha 1 Corn· 
la désigna au vieux militaire. · ment ne )'aimerait-on pas ) Il a 'pour la 

- Quelle est donc cette jolie fillette comtesse Bolkovsky, qui est âgée de 84 
au visage d'ange qui traverse là-bas ~ ans, autant d.e soins et d'attentions Que 

- La petite Lena Dimitrevna, la fil1e s-ïl s'agissait d'une femm.-. de 25 ans. 
de J'ancien chef d'aviation de Kîew. - \! ous avez l'air de beaucoup le 

EJle est de l'aristocratie, celle - connaÎtTe ? questionna Michelle. 
là? - Mes filles connaisllent toute la co-

J e vous crois. Sa mère, la baron- Ionie ru~e en exil, intervint le père ... du 
ne Coiensky, était la fille du grand.duel moins celle qui se respt"Cte et Qu'o~ ne 
Georgjj. rencontre pas dans les boîtes de nwt de 

Michelle crut rêver : !.on chauffeur la place Pigalle. 
tutoyait la petite-fille d'un prince im- - Est ... jl Téellement vrai Que des 
périal 1 grandes dames russes se soient exhibées 

- L'exil vous a tous rapproc.héa '> d.ans ces restaurants de nuit ? 
remarqua-t-elle. - Il paraît 1 fit le ~énéral, briève -

- Oui, malgré notre dispersion, nous ment. Personnellement, je n'y ai jamais 
restons étroitement unis, et notre, plus mis le pieds. 

grand bonheur est de nouP tetrouver en- John s'était assis .en face de la vénéra­
~mble. Mais voici l'heure du lunch, a· hie dame qu'il venait d'installer à une 
jouta-t·il. Voulez-vous me permettre de tab.Je, et, empressé, il préparait le thé, 
vous présenter à la générale Razine et à les toasts, les petits four!\, avec une ai­
mes deux fille~ ? Nous allons e.."' aver de sance fncom-parable dans ~es moindTes 
trouver une petite table, et nous ferons ~estes. 

une délicieuse dinette, tous les cinq. M.ichelle ne pouvait détacher son re-
Elle accepta• le projet avec grâce et gard d1.1 groupe. 

fut présenttt à une vieille dame sympa- Un inexprimable étonnement la sub­
thique et à deux jeunes fi1les timide~ qui juguait ; son chauffeuT en tête à tête 
levaient .aur elle quatre pervenche, d'un avec une authentique grande dame 1 
bleu étrangement exotique. Sa raison vacillait et des suppositions 

A un moment, son attention se porta étrangct1 passaient en son cerveau. 
sur John, qui, à 'lroîs ou quatre tables de Autour d'eux, s'a~iloaient une foule 
la leur, in tallait une vieHlt> dame à Ion- d'invités allant et ven.ant à la recherche 
gues paJ>illottes blanches. d'une table libre ou d'une place retenue. 

Personne ne paraissait s'étonner du tê- ver. C'est en l'honneur de son l)assagt' 
te-à-tête de John avec Ja vieille dame ... 1 à Paris Qu'on donne cette fête. 

Et Michelle s'en voulu! d'être la seu- - II arrive aptès le lunch. 
le à en être choQuée 1 - Il avait téléphoné QuÏI arriver3 it 

- Vraiment, s'avoua-t-elle, ie su:ls tard ... 
méchante pour ce pauvre $Zarçon. Je vois Et Olga, 
le mal dans ses moindTes gesteS: II chelle vers la haie d'invités Quj se for' 

Alexandra s'efforçait de la distrai~ mait au milieu du princioal salon. 
- C'est le plus grand, celui QUÏ t"ft 

au milieu du groupe, ex-pliqua Alexa.fl 
dre. Il est .imposan.t comme tous les R 0 " 

manoff. 

re. 
Elle lui nommait les grandes dames, 

qui, autrefois, .approchaient de r impéra­
trice. Elle lui expliquait I• rôle qu' ellee 
avaient eu à jouer à la COUT et l'impor­
tance de leurs fonctions. 

Le général Razine venait de repre11' 
dre ses fonctions de c<\valier scr\lafl

1 

vous au'Près de Mlchelle, quand John ri-a.P" - Et cette vieille dame que 
nommez la comtes~ Bo!kov~ky ? 

- La comte~~ Sophie Pavlovna 
était la soeur du prince réR:nant de l'Ou­
ral : c' éta:it une des plus brillantes pTÎn­
cesses sous le règne d'1\lexandre III. 

- Et dans cette foule de courtisan. 
cette femme n'a trouvé qu'Alexandre ls­
borsky à s' ass.eoir en face d'elle ) s'écria 
Michelle. outrée de ce qui lui parais~alt 
un laisser aller équivoque. 

Olga regarda le .couple avec une sym­
pathie réelle. 

- Je ne sais lequ.el accorde une fa­
veur à r autre, fit-elle doucement. La 
comtesse Sophie est très s-pirituelle et 
très recherchée, mais Sa'=ha est un si dé­
licieux compagnon 1 

Michelle allait répliquer, mais on se 
lf'vait de table et les Rroupes se hâtaient 
ver$ le salon vois.in. comme s.i un mot 
d'ordre avait été donné. 

- Le grand-duc Serge vient d'arri-

Parut. 
N"ai.je pas abusé, Excellence. de 

votTe complaisance ~ c 
- Oh 1 mOn anU, Mademojselle c~ 

char.mante et ce fut pour moi un ph•'' 
s;r. • 

La jeune millionnaire sourit. . 
- f' ai fait la connaissance de la ~e' 

nérale . Razine 'Ct de ses deux filles. J....~ 
maman est délicieusement indulgente e 
les fillettes sont charmantes. 

.John la remercia du re~ard 
appréciation qui épanouissalt 
vieux militaire. 
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